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LA FRANCE ET L'AMERIQUE CONTRE LE BOLCHEVISME
La France soutiendra Wrangel I Le gouvernement américain
Elle trouve insuffisantes et dangereuses | condamne formellement le gouvernement

les conditions de paix des Soviets | des Soviets et refuse de le reconnaître
Paris, 12 août. — La décision 'du gouver¬

nement français de reconnaître comme gou¬
vernement russe celui du.général Wrangel
a causé une sensation considérable en An¬
gleterre, et en particulier à la Chambre des
Communes, où M. Lloyd George a marqué
ea surprise d'un tel événement.
Le premier ministre britannique est-il

fondé réellement à éprouver un tel senti¬
ment ? On peut se le demander si on se
reporte aux faits. Que s'est-il passé."
Le gouvernement français a appris que

M. Llod George, en transmettant aux Po¬
lonais les propositions des Soviets dont il
avait donne lecture à la Chambre des Com¬
munes, leur conseillait l'acceptation.
"Notre conseil des ministres, délibérant

hier, a comparé cette décision du chef du
gouvernement britannique avec le document
signé de MM. Millerand et Lloyd George,
adressé lundi à Varsovie après la confé¬
rence de Hythe et dans lequel les deux pré-
'sidents du conseil alliés demandaient au

'gouvernement polonais de préciser ses in¬

tentions. Entendait-il capituler, tu voulait-
il résister ?
Dans ce dernier cas, et à condition que les

exigences des rouges le justifiassent, la
France et la Grande-Bretagne s'offraient d
aider la Pologne par l'envoi d'officiers, de
munitions et de matériel, nar l'accentua¬
tion du blocus de la Russie et par le sou¬
tien du général Wrangel.
Or, le gouvernement polonais a répondu

qu'à moins que les conditions que présen¬
teraient les Soviets fussent honorables, il
entendait prolonger la utfense et a donné
une preuve de sa volonté de faire un éner¬
gique effort en offrant le commandement de
ses armées au général Weygand.
Jusqu'à présent, la Pologne n'a pas reçu

de propositions directes de la Russie. Nos
dépêches disent pourquoi les plénipoten¬
tiaires ne se sont pas encore rencontrés à
Minsk.-Les seules conditions dont soit saisi
le cabinet de Varsovie sont donc celles
qui lui ont été communiquées par M. Lloyd
George.
Le gouvernement français considère que

ces propositions constituent une sauvegarde
insuffisante de l'indépendance polonaise.
Les conditions de Kameneff, pense-t-il, met¬
traient la Pologne à la merci des Soviets
au point de vue militaire, et rien ne prouve
qu'elles ne seraient pas suivies de nouvelles
exigences dans le domaine intérieur
Notre conseil des ministres n'a donc pas

voulu approuver l'initiative prise par M.
Lloyd George et, sans en faire part à M.
Millerand, de conseiller à la Pologne d'ac¬
cepter sans réserves les conditions des bol-
'cheviks.

Par ailleurs, le gouvernement français
vient de recevoir les assurances de lu sym¬
pathie du général Wrangel pour a France
et de son intention d'établir un . ouverne-
ment démocratique et qui respectera les en¬
gagements financiers de la Russie. Dans ces
conditions, le gouvernement français, de¬
meurant strictement fidèle à la politique
que la Chambre affirmait le mois dernier, a
estimé qu'il ne pouvait que reconnaître le
gouvernement du général Wrangel.
De son côté, le gouvernement des Etats-

Unis, adoptant une attitude tout opposée
rie celle qui avait été prêtée au président
Wilson, il y a trois jours, par des dépêches
sensationnelles entourées de mystère, s'il
ne reconnaît pas encore le gouvernement
de Wrangel, après une condamnation cin¬
glante du gouvernement des Soviets, se
refuse formellement d voir en lui un gou¬
vernement digne de ce nom.
Que va penser M. Lloyd George de ce

jugement impitoyable du iuvernem,ent du
grand peuple d'outre-mer ?
En ce qui concerne la divergence de vues

qui s*: produit entre le gouvernement fran¬
çais et le gouvernemmt britannique quant
au péril bolchtv'istaf S. faut espérer que M-
Lloyd George et ceux qui le conseillent ou
font pression sur lui, reviendront à une
autre conception et que l'entente entre les
deux peuples demeurera aussi solide que sur
les champs de bataille. Dès ce matin, du
reste, un échange d'explications tout amica¬
les a commencé entre les cabinets de Lon¬
dres et de Paris, dont l'étroite collaboration
ne saurait être mise en question.

DECISION FRANÇAISE
Paris, 11 août.

On se rappelle que M. Millerand, parlant
& la Chambre des députés le 20 juillet, a
signalé la situation du général Wrangel
fjm, en Crimée, luttait avec succès contre

bolchevisme, et avait constitué un véri
itable gouvernement de lait en obtenant
l'appui et la sympathie des populations. M.
Millerand indiquait les réformes auxquel
les procédait ce gouvernement, et il ajou¬
tait que s'il demandait 1 être reconnu en
fait, on l'inviterait à se déclarer solidaire
des engagements antérieurement souscrits
par la Russie.
Depuis lors, les nouvelles reçues de Cri¬

mée, ont montré que le gouvernement du
pud de la Russie créait des institutions élec¬
tives, assurait aux paysans la propriété lé¬
gale de la terre et appliquait en somme
dans son administration les principes sur ies-
quels reposent à l'heure actuelle tous les
gouvernements réguliers d" l'Europe.
En accordant la reconnaissance de fait

fcu gouvernement du sud de la Russie, la
France manifeste en premier lieu l'impor¬
tance qu'elle attache au caractère national
ide tout gouvernement constitué en Russie.
ILe général Wrangel a pris des -'sures
jrpii permettent de voir légitimement en lui
et en ses collaborateurs les représentants
librement acceptés des populations qu'ils
Administrent et qu'ils défendent. Le régi¬
me soviétiste, au contraire, déclare lui-mê¬
me qu'il est une dictature et ses méthodes
d'administration ont constamment exclu
Jusqu'ici toute possibilité d'une véritable
consultation nationale. La France est prête
à reconnaître tout gouvernement de fait
qui existera en Russie, quelle que soit la
forme de ses institutions, mais à la condi¬
tion expresse qu'il apparaisse vraiment com¬
me le représentant de la nafton russe ou
id'une fraction de la nation russe.

LA SURPRISE DE M. LLOYD GEORGE

Londres, 11 août. — Un député ayant, de¬
mandé à la Chambre des communes si le
gouvernement possède des Informations re¬
lativement à la décision du gouvernement
français de reconnaître le gouvernement
du général Wrangel et d'envoyer un am¬
bassadeur à Sébastopol. le président de la
Chambre des communes répondit : « D'a¬
bord un préavis est nécessaire pour qu'une
réponse puisse être faite à cette question. »

Puis, sir Donald Maclean, chef du parti
libéral indépendant, c'est-à-dire du-parti As-
zjuith, signale la dépêche de l'Agence Reu-
ter publiée par les journaux du soir et di¬
sant que la France avait décidé de recon¬
naître le gouvernement du général Wrangel
comme gouvernement « de facto ». Il de¬
mande alors à M. Lloyd George de dire si
cette dépêche était bien fondée et si le gou¬
vernement français avait communiqué hier
ïa décision à M. Lloyd George.
M Lloyd George répondit :
« 11 y a seulement une demi-heure que je

riens de voir la nouvelle publiée par les
journaux du soir. Elle m'a causé une très
grande surprise et une grande anxiété. Je
n'ai reçu aucune communication, officielle
ou autre, au sujet de cette attitude de la
France.

> Le Forelgn Office ne sait rien au sujet
de cette nouvelle et a été aussi surpris que
moi en lisant cette information des jour¬
naux du soir. Notre ministre des affaires
étrangères a fait immédiatement une en¬
quête au Forelgn Office, il y a à peine
une demi-heure, et a appris qu'on ne sa-
(vait encore rien.

» Nous nous sommes adressés à l'ambas¬
sade de France. Cette ambassade ne sait
rien, Je ne puis croire que la nouvelle soit
exacte. Dimanche, j'ai eu le privilège de
conférer avec M Millerand, qui est aussi
ministre des affaires étrangères en France.
Nous avons discuté de la situation. Il n'a
jamais été question de proposer à la Con¬
férence de reconnaître le gouvernement du
général Wrangel. On sait fort bien que l'at¬
titude adoptée par le gouvernement fran¬
çais à l'égard du général Wrangel n'est
pas celle adoptée par le gouvernement bri¬
tannique. Les Français se considèrent par¬
faitement libres de soutenir le général
iWrangel et n'ont aucune obligation de ne
pas le faire. Quant à nous, après les com¬
munications que no.us avons envoyées ven¬
dredi à la Russie des soviets, nous n'a¬
yons aucune obligation de ne pas agir de
même, mais nous ne le faisons pas et nous
ne proposons pas de le faire, excepté toute¬
fois si les éventualités que je mentionnais
hier viennent à se réaliser.

» En tout cas, il n'y a pas eu discussion
éntre les alliés au sujet de la question de
reconnaître le général Wrangel. Les seules
divergences d'opinion entre notre gouver¬
nement et le gouvernement français au su¬
jet de la question russe ont été discutées
très franchement entre nous, et voilà pour¬
quoi je crois que la nouvelle de ce soir ne
peut pas être exacte. En effet, si M. Mille¬
rand avait eu dans l'idée de faire une pro¬
clamation de reconnaissance du gouverne¬
ment de Wrangel comme gouvernement « de
facto » du sud de la Russie, il en aurait
informé les représentants des pays alliés
qui étaient réunis là pour discuter toute la
Situation.

» Je dois en conclure qu'il doit y avoir
quelque malheureuse erreur dans la nou¬
velle donnée par une agence de presse très
'digne de confiance, et je pense que c'est
sans l'autorisation du gouvernement fran¬
çais que cette nouvelle a été publiée. »
M. Clynes (travailliste) * exprime l'espoir

que le fait nouveau n'entravera pas les né
gociations entre la Russie et la Pologne,
mais il est profondément convaincu que les
Anglais de tous les partis refuseront de
s'engager dans la voie qu'offre l'informa¬
tion publiée cette après-midi.
«Ni M. Winston Churchill, ni le gouverne¬

ment français, dit-il, ne parviendront à
Écraser le bolchevisme par les armes. »
M. Lloyd George proteste contre l'alléga¬

tion de M. Clynes au sujet de M. Winston
Churchill. « Jamais aucun membre du gou¬
vernement britannique, dit-il, n'a proposé
d'écraser le bolchevisme par les armes. Cet¬
te allégation de M. Clynes va à rencontre
du désir d'obtenir la paix. »
Le colonel John Ward (travailliste) aue

répudie le parti ouvrier, dit : «. Après les
conseils donnés aux Polonais avant leur

offensive, M. Lloyd George ferait bien do
prévenir les Français eux-mêmes que pa¬
reille ligne de conduite à l'égard de la Rus¬
sie est adoptée trop tard. Il y a eu un mo¬
ment où elle aurait eu des onances de suc¬

cès, mais à ce moment, qui était critique les
alliés n'ont pas pu l'adopter. Aujourd'hui
ils commettraient un crime s'ils essayaient
d'agir. •

LA CHAMBRE DES COMMUNES
AJOURNE SES VACANCES EN RAISON

DE LA SITUATION EXTERIEURE

Londres, 11 août. — En présence des af¬
faires de Russie et de l'incertitude qui rè¬
gne à ce sujet, la Chambre des communes
a décidé de ne pas s'ajourner demain pour
ses vacances. Il y aura séance lundi pro¬
chain.

M. LLYOD GEORGE AJOURNE
SON VOYAGE EN SUISSE

Londres 11 août. — En présence de la
tournure que prend la situation polonaise,
M. Lloyd George, qui avait l'intention de
partir cette semaine pour aller passer ses
vacances à Lucerne, remet ce voyage à la
semaine prochaine.

NOTE AMERICAINE

LES GOUVERNEMENTS ANGLAIS ET FRAN¬
ÇAIS ECHANGENT D'AMICALES EXPLI¬
CATIONS.

Paris, 12 août. — Le chargé d'affaires an-
glais est venu, jeudi matin, apporter au se¬
crétaire général du ministère des affaires
étrangères une communication du gouver¬
nement britannique.
De la conversation qui s'est engagée en¬

tre M. Anderson et M. Paléologue, il résulte
que les deux gouvernements sont en train
d'examiner dans l'esprit le plus amical les
divergences de vues qui se sont produites
entre eux, mais qui ne les empêcheront
aucunement de poursuivre leur intime colla¬
boration.
Le président du conseil qui est arrivé pour

déjeuner à Montdidier, a été informé aus¬
sitôt de cette conversation.

LE PROGRAMME DU GOUVERNEMENT
DU SUD DE LA RUSSIE

Paris, 11 août. — M. de Giers, ambassa¬
deur de Russie à Borne, qui est actuelle¬
ment à Paris, a fait la déclaration suivante
aux journalistes :

« Le gouvernement du sud de la Russie,
qui détient la plénitude du pouvoir légal,
se considérant comme représentant de
l'idée nationale russe, fidèle aux alliances
et aux amitiés de la Russie et en plein ac¬
cord avec le mouvement démocratique et
patriotique russe, adopte conformément à
ses déclarations les principes suivants com¬
me base de sa politique :

» 1. En ce qui concerne l'organisation
future de la Russie, c'est d,e donner au
peuple la possibilité de déterminer la for¬
me de gouvernement par une libre expres¬
sion de sa volonté;

» 2. Egalité quant aux droits civils et poli¬
tiques et l'inviolabilité personnelle de tous
les citoyens russes sans distinction d'origi¬
ne et de religion;

Paris, 12 août. — Les agences communiquent
la suite de l'analyse de la Note américaine
dont le début a été publié hier.
La Note américaine adressée au gouverne¬

ment italien flétrit sévèrement le gouvernement
russe actuel et dit que des faits que personne
ne discute ont convaincu malgré lui ie gouver¬
nement des Etats-Unis que te régime actuel de
Russie est basé sur le reniement de tous lés
principes d'honneur et de bonne foi, et de tou¬
tes les règles, usages et conventions qui se trou¬
vent à la base de l'organisation internationale;
Mi un mot, sur le reniement de tous les princi¬
pes sur lesquels il est possible d'établir l'har¬
monie et la sincérité des relations.
Des chefs responsables de ce régime se sont

fréquemment targués d'être disposés à signer
des accords et des engagements avec des puis¬
sances étrangères, bien qu'ils n'aient fias la
moindre intention d'observer de tels engage¬
ments et de tels accords. De plus, de nombreux
porte-parole responsables ont déclaré entendre
que l'existence même du bolchevisme en Russie
dépendait des soulèvements révolutionnaires
dans toutes les autres grandes nations civilisées,
Etats-Unis y compris, qui détruiront leurs gou¬
vernements et y substitueront le bolchevisme.
Le gouvernement des Etats-Unis est d'avis

qu'il ne peut y avoir aucun terrain commun
sur lequel on peut se placer avec une puissance
dont les conceptions des relations internatio¬
nales sont si entièrement étrangères aux sien¬
nes. Les Etats-Unis ne peuvent en aucune façon
reconnaître les agents d'un gouvernement qui

est déterminé à conspirer contre les hautes
institutions américaines.

A L'ADRESSE DU JAPON ?

La Note américaine fait allusion au re¬
trait des troupes de la Russie proprement
dite. Cette phrase ne peut, à l'heure présen¬
te, s'appliquer qu'au corps d'occupation ja¬
ponais en Sibérie.

LES ETATS-UNIS
NE RECONNAISSENT PAS WRANGEL

Washington, 12 août. — Le gouvernement
des Etats-Unis, tout en étant sympathique
à l'action de la France dans la reconnais¬
sance du gouvernement du général Wran¬
gel, n'est pas disposé à accorder sà recon¬
naissance «de facto» à aucun régime anti-
bolcheviste de Russie tant que la situation
ne sera pas plus claire.

LES ETATS-UNIS ET L'AIDE
A LA POLOGNE

Washington, 11 août. — Le gouvernement
attend les résultats des négociations de
Minsk avant de fixer le genre de mesures
nécessaires pour accomplir la promesse so¬
lennelle faite dans la note d'hier de soute¬
nir l'Intégrité de la Pologne. Dans les mi¬
lieux diplomatiques, on considère que le
fait d'avoir choisi l'Italie comme destina¬
taire de la note américaine est une façon
très adroite de mettre celle-ci en garde
contre toute reconnaissance du bolchevisme.

La grande Course cycliste de 1,200 kilomètres sans arrêt
ET LA COURSE

PARIS-SAUMUR-BORDEAUX
(QOO kilomètres on deus: étapes)

Organisées par l'ECHO DES SPORTS, sons le patronage et avec le eoncoars de la PETITE GIRONDE
Vendredi matin les "As" vont commencer leur formidable tâche

Les "Aiglons "partirontde Saint-Cloud

Les Soviets se déclarent prêts à négocier
Ils prodiguent les promesses à M. Lloyd George

LA «PREMIÈRE»
Dans quelques heures, au signal des

starters, des cyclistes, jeunes et... moins
jeunes, — l'un d'eux compte soixante-sept
printemps ! — cracks célèbres et espoirs
du_ sport routier, vont s'élancer à la con¬
quête de la gloire et — ce qui ne gâte rien
par ces temps de vie chère — des prix qui
dotent royalement nos épreuves.
Tâche délicate pour un des « auteurs res¬

ponsables » que celle qui consiste à pré¬
senter au public les nouvelles nées.
Mais, au fait, ont-elles besoin de présen¬

tation 7 Paris-Saumur-Bordeaux en deux
étapes pour les « Aiglons », c'est-à-dire ceux
qui n'ont pas encore inscrit leur nom au
palmarès des grandes épreuves classiques
et qui brûlent de s'affirmer. Voilà, n'est-il
pas vrai, une innovation qui doit permettre
à des valeurs pas encore exactement cata¬
loguées de se révéler, voire de se consa¬
crer.

L'épreuve sera une occasion unique de
comparer la classe respective des « ama¬
teurs » et des «professionnels», et de tran¬
cher de façon presque définitive la ques¬
tion depuis si longtemps en suspens.
L'effort demandé à ces « espoirs » n'est

pas en disproportion de leuT valeur. Tous
ou presque ont fait leurs preuves dans des
compétitions moins sévères sans doute, mais
qui demandaient pourtant des qualités de
souplesse et d'endurance à la fois, et qui

les classent parmi les vrais routiers. Les
sportsmen ne l'ignorent pas.

Et ils n'ignorent pas non plus quelle
tâche, formidable celle-là, va être pour les
«As », pour les étoiles du sport routier, larandonnée de 1,200 kilomètres qui les con¬
duira de Bordeaux a Paris et de Paris à
Bordeaux, sans escale !
Les vaillants qui ^'aligneront vendredi, à

neuf heures, au pied de la fameuse côte
de Cenon, vont inscrire à coups de pédale
une nouvelle page à l'histoire du sport cy¬
cliste, qui en compte tant de passionnantes,de glorieuses.
On sait ce qu'ont été pour le développe¬

ment de la locomotion nouvelle — nouvelle
à cette époque — les célèbres « premières » :
Bordeaux-Paris et surtout la « décennale »

Paris-Brest-Paris. Ces épreuves, considé¬
rées alors comme de folles entreprises, ont
frappé l'imagination des foules. On ne vou¬
lait pas croire de telles fâches humaine¬
ment réalisables. Et la farouche volonté
des Terront, des Jiel-Laval a triomphé de
l'invraisemblable âpreté du labeur qui leur
était imposé; leur « vouloir » a vaincu le
préjugé.
Et, grâce aux précurseurs de cette épo¬

que héroïque, la «petite reine» s'est élan¬
cée sur la route du triomphe, où elle a
roulé à des allures de record.
Nous n'avons pas eu la prétention, en

créant Paris-Bondeaux-Paris, de lui faire
gravir un échelon nouveau; eile a atteintle pinacle. Nous avons voulu ajouter unfièuron de plus à sa couronne.
Et nous avons voulu aussi donner aux

populations non encore favorisées par lespectacle, passionnant pour ceux qui l'ontvécu, de ces hommes luttant contre la rou¬te et le temps, sous la morsure du soleil
ou sous la griffe du petit jour glacial, bri-
seur d'énergies: de ces hommes qui vont,sur leur frêle monture d'acier, engager unduel farouche avec le'sommeil I S'imagine-t-on bien ce que ça représente : rouler du¬
rant près de 60 heures, sans dormir î...
Et pourtant, ce qui peut être considéré
comme irréalisable, les vailla/nts qui vont
saligner, tout à l'heure, sur l'avenue
Thiers vont le réaliser.
Et ne oroyez-vous pas que les acclama¬

tions qui salueront ces « géants de la rou¬te » — selon le terme consacré — tout au
long du long ruban de 1,200 kilomètres, àleur virage autour de Longchamp et àleur arrivée au Stadium de Bordeaux, ne
croyez-vous pas qu'Us les auront gagnées?
Nous, qui allons les suivre dans leur glo¬rieux mais redoutable assaut à la route,

nous leur crierons de toute notre âme notre
admiration.

René HERBERT
Voir en deuxième page tous les détaili

relatifs au Critérium de la Route.
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LES SECRETS DE LA GUERRE

» 3. Attribution en pleine propriété de la
rre à ceux qui la cultivent en fait, comme

consécration légale de la mainmise effec¬
tuée par les paysans sur les terres au
cours de la révolution. Cette réforme est en
plein cours d'application;

» 4. Défense des intérêts de la classe ou¬
vrière et de ses organisations profession-
TiôllôS *

» 5. En ce qui concerne les rapports avec
les formations politiques qui se sont créées
sur le territoire de la Russie, le gouverne¬
ment du sud de la Russie poursuivra dans
un esprit de confiance réciproque et de col¬
laboration avec elles l'union des différentes
parties de la Russie en une large Fédéra¬
tion librement consentie, union qui résulte¬
ra naturellement de la communauté des in¬
térêts et en premier lieu des besoins éco¬
nomiques;

» 6. En matière économique, rétablisse¬
ment des forces productrices de la Russie
sur les bases communes à toutes les démo¬
craties modernes, laissant une large place
à l'initiative privée;

» 7. Reconnaissance formelle des engage¬
ments internationaux contractés par les
précédents gouvernements rte la Russie en¬
vers les puissances étrangères;

» 8. Paiement des dettes de la Russie,
dont la garantie réelle réside dans l'exécu¬
tion du programme de la reconstitution
économique. »

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 12 août. — La surprise et l'émo¬
tion causées par la nouvelle de la reconnais¬
sance par la France du gouvernement de
Wrangel occupent tous les journaux qui se
livrent à de longs commentaires. La plupart
se refusent à y croire. Ils ignorent, en effet,
les motifs qui ont décidé le gouvernement
français et la méconnaissance par M. Lloyd
George des engagements pris par lui à Hythe
envers M. Millerand.
C'est ce qui exlique que le « Times », qui

a soutenu la France à fond tous ces temps-ci,
publie un article qui ne correspond pas à la
réalité des faits et blâme l'attitude du gouver¬
nement français en disant qu'elle « ne peut
pas conduire aux buts que désirent ardem¬
ment tous les citoyens sages et intelligents
des deux nations ».

La décision du gouvernement français
fournit au «Daily Herald», l'organe socia¬
liste et bolcheviste, l'occasion de manifester
d'une façon particulièrement violente ses
sentiments à l'égard de la France.
Le « Daily Telegraph » traduit l'anxiété gé¬

nérale éprouvée par l'Angleterre au sujet de
ce qu'il appelle « l'imbroglio oriental », et
exprime le regret qu'une question telle que
celle de la reconnaissance du gouvernement
de Wrangel n'ait pas été discutée à Hythe.
Pour le « Daily Chronicle », c'est un mys¬

tère, et le journal s'étonne que l'on ait pu
prendre une telle décision sans en aviser
préalablement la Grande-Bretagne.
Par contre, le « Morning Post » dit : « La

décision que vient de prendre le gouverne¬
ment français est digne de la nation fran¬
çaise. Notre opinion a toujours été que la
Grande-Bretagne aurait dû donner à Wran¬
gel toute l'aide possible dès qu'il prit le com¬
mandement des troupes loyales russes; il
n'est donc pas trop tard pour réparer une
erreur. »

Londres, 11 août. — M. Kameneff a in¬
formé M. Lloyd George qu'il a reçu de son i
gouvernement, en date du 10 août, la com¬
munication suivante :

« La délégation polonaise n'est pas ar¬
rivée hier au front. Nous avons envoyé au¬
jourd'hui à Varsovie le message suivant en
français : « Lee représentants du conaman-
» dement russe ont dans la soirée du 9
» août attendu votre délégation sur la chaus-
» se Siedloe-Miedzy-Rzyoz. Quoique votre
» délégation ne soit pas arrivée, des rnesu-
» res ont été prises pour la rencontre
» quand elle arrivera. Veuillez nous faire
» connaître la date de l'arrivée de la délé-
» gation et les noms des correspondants de
» journaux que vous désirez voir venir.
» On ne fera aucune difficulté pour l'envoi
» de vos courriers et la transmission de
» vos radiotélégrammes. »

» Nous continuons à être prêts à tout mo¬
ment à entamer des négociations avec les
Polonais ; nous n'avons aucune intention
qui soit incompatible avec la liberté, l'indé¬
pendance et les droits souverains de la Po¬
logne. Nous la reconnaissons pleinement »

La reconnaissance des Soviets
condition de la fin des hostilités (?)

Heisingfors, 11 août. — M. Tchicherine
aurait fait savoir à l'Angleterre que le
gouvernement des Soviets est disposé à ar¬
rêter immédiatement l'avance de ses ar¬
mées en Pologne à condition que l'Angle¬
terre reconnaisse formellement le gouver¬
nement des Soviets et reprenne les rela¬
tions économiques avec la Russie. Dans ce
cas. le gouvernement des Soviets prendra
l'engagement de discuter les conditions de
paix définitive à la conférence de Lon¬
dres. (Sous toutes réserves.)

Les nogociations russo-polonaises
Varsovie, 11 août. — Le gouvernement po¬

lonais n'ayant pas encore reçu de réponse
a son radio du 5, a décidé d'envoyer un
plénipotentiaire auprès du gouvernement
des Soviets. Dès que cet envoyé aura pu
obtenir des précisions sur les intentions
du gouvernement des Soviets et si celui-ci
accepte de négocier sur les bases du radio
du 5, la délégation polonaise partira pour
Minsk.

Un télégramme du gouvernement polonais
à Tchitcherine

Varsovie. 10 août. — Le prince Sapoha a
adressé à Tchitcherine le télégramme sui¬
vant :

« N'ayant reçu aucune réponse à notre no¬
te du 5 août, mais apprenant que vos délé¬
gués se sont présentés à nos avants-postes
et qu'ils attendaient l'arrivée de notre dé¬
légation, nous avons envoyé aujourd'hui
des parlementaires pour s'entendre avec vo¬
tre commandement. »

Le général Weygand refuserait
le commandement suprême

Paris, 12 août. — Il semble à peu près éta¬
bli que le général Weygand refusera le
commandement suprême de l'armée polo¬
naise.
Le général a été pressenti trop tard, et il

ne se croirait pas à même de faire œuvre
utile en raison de létat moral des troupes
et de l'hostilité de certains généraux polo¬
nais.

Les armées rouges pillent et rançonnent

Varsovie, 11 août. — Dans les territoires
occupes, les bolcheviks déclarent partout
qu'ils sont venus afin d'exterminer les bour¬
geois et de distribuer la terre aux paysans,
mais en réalité, ils pillent et saccagent aus¬
si bien les fermes que les châteaux. Dans
les villes occupées, ils enrôlent la popula¬
tion de force ou bien l'envoient à l'arrière
du front. Le moral de la cavalerie bolche¬
viste est meilleur que celui de l'infanterie.
On n'a pas remarqué la présence de Polo¬
nais parmi les bolcheviks, dont les procla¬
mations et avis sont publiés exclusivement
en russe. Les paysans des régions mena¬
cées s'enrôlent dans l'armée polonaise.
Dans le district de Bielostok, les bolcheviks
ont pris de nombreux otages qu'ils fusillent
lorsque les vivres ne leur sont pas livrés
à l'heure indiquée.
Des prisonniers bolcheviks déclarent que

le commandement de l'armée rouge craint
un revers devant Varsovie et qu'il prépare

î hâtivement des positions de recul sur la
ligne Drogno-Slonin-Sarny.

Les Bolcheviks proclament l'état de guerre
avec la France (?)

Londres, 12 août. — Le bruit court dans
les milieux en contact avec la délégation
bolcheviste que la réponse des Soviets à la
reconnaissance de Wrangel par le gouver¬
nement français sera une déclaration ou¬
verte de l'état de guerre entre la Russie
de» Soviets et la France. On ne possède
aucune confirmation de, la nouvelle ; elle ne
doit être acceptée qvte sous réserves.

Un régiment russe passe à l'armée
Wrangel

Constantinoiple, 7 août. — Pendant les
derniers combats qui se sont livrés dans la
direction de Volnovakh, un régiment entier
de gardes rouges, avec armes et bagages,
est cassé du côté du général Wrangel. Les
prisonniers disent que l'armée rouge est
très mécontente de la continuation de la
guerre civile.

Wrangel enverrait des troupes en Galicie
par la Roumanie

Bucarest, 11 août. — La Roumanie aurait
consenti sur l'insistance des alliés à laisser
passer un corps d'armée du général Wran¬
gel à travers son territoire à destination de
la Galicie.

Ils redoutent Wrangel

Stockholm, 11 août. — Les journaux bol-
chevistes prennent eux-mêmes la peine de
révéler le « talon d'Achille » de la Russie
soviétiste. Depuis plusieurs jours, malgréi'ivresse de la victoire sur la Pologne, la
presse rouge est hallucinée par l'avance vic¬
torieuse de Wrangel. Les derniers numéros
de la « Pravda » et des « Isveztia » sont

gleins d'appels de cette sorte : « Tous auud ! »

Lorsque Denikine- a commencé son offen¬
sive, disent ces journaux, il avait aussi peu
de troupes que Wrangel, mais l'armée fit
boule de neige et déferla presque jusqu'à
Moscou. L'apparition de Wrangel dans la
région du Don ameute contre les Soviets
tous les cosaques, qui viennent avec joie
grossir l'armée contre les révolutionnaires.
L'occupation du bassin du Donetz par
Wrangel menace de faire sauter tout le pro¬
gramme soviétiste et de paralyser complète¬
ment les transports et l'Industrie.
La Pologne demande l'aide immédiate

des Etats-Unis

Washington, 12 août. — M. Lubormiski,
ministre de Pologne, annonce que la Polo¬
gne va demander l'aide immédiate des
Etats-Unis dans sa lutte contre 'a Russie
en se basant sur l'assurance contenue dans
la Note américaine aue les Etats-Unis assis¬
teraient la Pologne pour le maintien de son
indépendance et de son intégrité territo¬
riale.

La Pologne en appelle aux peuples
du monde entier

Varsovie, Il août. — Le conseil de défen¬
se nationale publie un appel aux peuples
du monde entier.
Dans cet appel est réfutée l'accusation

d'impérialisme lancée contre la Pologne :
« Dès le moment où. la guerre mondialelui a donné un semblant d'indépendance,la nation polonaise n'a cessé de combattre

pour son existence toujours précaire. L'ar¬
mistice de 1918 n'était pas encore signé queuéjà Leopol, ville polonaise, était cernée et
attaquée, que simultanément les Tchèques
envahissaient la Silésie de Teschen, et ài est, les troupes des Soviets occupaient Vil-
na et menaçaient Varsovie.

» On a trop vite oublié en Europe que leschefs bolchevistes annonçaient à cette épo¬
que leur intention de faire sauter le « bou¬
chon polonais» et de marcher à travers
1 Allemagne vers le Rhin.

» De ses mains encore débiles, la Polognea réussi pourtant à repousser toutes ces
agressions. La ville de Leopol a été défen¬
due par ses propres enfants, en Lithuanie
i offensive de l'armée rouge a été enrayée'non sans peine. Simultanément, Joseph Pil-
?Ui°ski a proclamé le droit de la Lithuanie
a décider d'elle-même de son sort. Au cours
(les opérations ultérieures, l'armée polonai-libéré Dvinsk et a remis cette ville auxLettons. Partout où les troupes polonaisesont passé, la réforme agraire a été procla¬mée en faveur des paysans. Tel est le pié-tendu « impérialisme » polonais. »

Les tentatives de paix en
Paris, 12 août. — Dans les déclarations qu'il

avait faites, le 2 mars 1917, à notre attaché mili¬
taire à Madrid, Alphonse XIII avait dit, notam¬
ment : « Si vous voulez faire la paix au profit
de la Russie, continuez la guerre pendant quin¬
ze ou dix-huit mois. Si, au contraire, vous
voulez écraser l'Allemagne à votre profit et au
profit de la civilisation tout entière, contentez-
vous de désarticuler la coalition ennemie. Vers
l'automne, offrez la paix aux empires centrai, V
Une paix terrible, votre paix. »

M. Aristide Briand, qui était alors président
du conseil, mais pour peu de jours encorç, et
qui avait été mis au courant par M. Poincaré,
président de la République, des démarches du
prince Sixte, à la fin de 1916 et au début de
1917, connaissait la substance de la conversa¬
tion tenue par le roi d'Espagne le 2 mars 1917,
transmise au gouvernement français le (i mars.
De plus, des renseignements personnels lui
avaient appris que l'empereur d'Autriche se
proposait d'écrire à l'empereur d'A.iemagne.
Cette lettre fut, en effet, adressée trois mois
plus tard à Guillaume II par l'empereur Char¬
les, en juin 1917. Elle insistait sur le méconten¬
tement grandissant des peuples soumis à l'Au¬
triche, sur l'impossibilité de continuer la guer¬
re plus longtemps, sur la nécessité de mettre
un terme, fût-ce au prix de sacrifices communs
de l'Autriche et de l'Allemagne.
Le « Matin » 'rapporte qu'en ce même mois

de juin où Guillaume II venait de recevoir rte
son allié cette invitation à la paix, M. Briand
reçut la visite d'une grande dame belge, veuve
d'un sénateur belge, la comtesse de Mérode,
qui lui rapporta ce propos du baron de Lanc-
ken, chef de l'action allemande en Belgique et
confident du kaiser : « Si l'Entente voulait fai¬
re la paix, mon maître y serait disposé, mais
il faudrait qu'il fût certain de réussir, car s'il
échouait les pangermanistes le renverseraient
immédiatement. En tout cas, avait ajouté M.
de Lancken, mon maître ne fera pas lu paix
sous une pression extérieure, même d'un ami,
même d'un allié. Si le kaiser doit faire des
concessions, avait encore dit le gouverneur de
la Belgique, il veut au moins que son pays en
ait le bénéfice moral.' »
A l'initié qu'était M. Briand, il apparut que

l'empereur d'Autriche avait écrit au kaiser, et
que celui-ci ne croyait plus au succès par les
armes et cherchait le moyen de sauver son
trône et sa dynastie. Cependant, on ne pouvait,
édifier le plan de la paix sur une conversation
de femme; aussi M. Briand se montra-t-il très
réservé, se contentant, de. répondre : « Aucun
homme d'Etat de l'Entente ne peut, Madame,
s'engager, vous le reconnaîtrez, darts une con¬
versation aussi peu précise. D'ailleurs, la Fran¬
ce ne saurait traiter sans ses alliés, d'une part,
et sans s'être assurée à l'avance, d'autre part :
1<> de l'évacuation des départements envahis;
2° de la restitution de l'Alsace et de la Lor¬
raine; 3° de la réparation par l'ennemi des
dommages que l'ennemi a causés. »
Mme de Mérode recueillit cette réponse et

partit.
De son côté, M. Briand rapporta aussitôt la

conversation au gouvernement, en faisant re¬
marquer qu'elle constituait une sorte de répli¬
que allemande aux démarches du prince Sixte,
«t contenait d'utiles indications sur la défiance
qu'éprouvait désormais le kaiser à l'égard de
son allié d'Autriche.
En septembre, nouvelle visite chez M. Briand,

non plus d'une femme, mais du baron Cop-
pee, accompagné de son fils, qui venait confir¬
mer les ouvertures du baron de Lancken. et
dit : « La chose est sérieuse. Un certain nombre
de hautes personnalités belges ont vérifié com¬
me nous la valeur de ces propositions. » L'in¬
terlocuteur de M. Briand cita des noms, parmi
lesquels, croit notre confrère, celui du cardinal
Mercier, et affirma qu'il n'y avait pas de doute
sur les dispositions de l'empereur d'Allemagne.

« Je ne peux retenir ce que vous me dites
qu'à deux conditions, répliqua M. Briand : la
première est que le Président de la Républi¬
que et le gouvernement français soient mis
au courant; la seconde est que vous m'appor¬
tiez la preuve que la démarche dont je suis
l'objet en ce moment est faite d'aocord avec le
gouvernement belge. »

MM. Coppée père et fils, deux jours plus tard,
mettaient M. Briand en rapport avec le pre¬
mier ministre belge, le baron de Broqueville,
qui laissa clairement paraître qu'il tenait la
proposition comme digne d'être .prise en con¬
sidération et transmise aux alliés.
M. de Broqueville a raconté depuis à de nom¬

breux amis avoir dit à M. Briand que l'entre¬

prise comportait des dangers, surtout pour M.
Briand, mais qu'elle valait d'être tentée.
«Mais, avait répondu M. Briand, il y a d'au¬

tres hommes qui courent d'autres dangers,
dans cette guerre, et tous les jours depuis trois
ans. A côté de ceux qu'affrontent les soldats,
les périls qui attendent l'homme politique ne
comptent guère. »
La conversation dans laquelle le président

du conseil belge et l'ancien président du conseil
açais avaient étudié les chances de paix,
dationné les renseignements obtenus, cher-
ié la tactique à suivre, s'était d'ailleurs ter-

.ninée sur une suggestion de M. de Broqueville.
Il était question, à cette date, d'une conférence
en Suisse pour l'échange des prisonniers : « La
France pourrait vous désigner comme son re¬
présentant là-bas, dit M. de Broqueville à M.
Briand; je me ferais déléguer par la Belgique,
et nous pourrions ainsi nous rendre compte de
la portée des ouvertures qui nous sont faites. »

■ vu moment où s'échangeaient ces wopos, la
France subissait une crise ministérielle. Dès
que le ministère fut constitué, M. Briand alla
rapporter en détail an Président de la Républi¬
que, au président du conseil et à M. Ribot, mi¬
nistre des affaires étrangères, les offres qu'il
avait reçues.
Le « Matin » arrête la son récit, promettent

d'exposer la suite des événements dans son
prochain numéro.

A MAYENCE

Encore des agressions
contre des soldais français
Mayence, 11 août. — Un caporal et un adju¬

dant de l'escadrille de Gonsenheim, près de
Mayence, ont été malmenés, dans la nuit de
dimanche à lundi, par une trentaine d'Alle¬
mands pris de boisson.
Les Français ont reçu des coups de couteau

et oui dû être transportés a l'hôpital de Mayen¬
ce. Leur état n'inspire aucune inquiétude.
Des agressions de ce genre se sont multipliées

ces temps derniers.

Démolition de la forteresse de Mayence

Mayence, 11 août. — Les travaux de démo¬
lition de la forteresse de Mayence ont com¬
mencé en exécution du traité de paix. Ils
se poursuivront environ pendant un mois.
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M. Millerand visite les régions libérées

Paris, 12 août. — M. Millerand, président du
conseil, et M. Ogier, ministre des régions libé¬
rées, qui vont faire un voyage de dix jours dans
les départements dévastés par la guerre, ontquitté Paris ce matin par train spécial.

REVUE DELA
La reconnaissance par la France du
gouvernement du général Wrangel
L'importante décision du gouvernement

français de reconnaître le gouvernement
antibolcheviste du général Wrangel appa¬
raît comme parfaitement légitime à l'Echo
de Paris :

« M. Lloyd George ne tient pas compte du
péril rouge. La France, elle, lutte contre
le soviétisme et pour son ancienne alliée.
Ce ne fut qu'après une longue enquête qu'a
été élaborée et affirmée la décision de re¬
connaître le gouvernement de Wrangel. En
fait, pour la première fois depuis la paix,
la France s'écarte de l'Angleterre sur une
question de doctrine. Cette divèrgence mo¬
mentanée, nous désirons qu'elle cesse, et
que, sous la pression des événements, notre
amie revienne vers nous. Les Soviets vont
se charger de lui démontrer qu'elle s'est
trompée et que la France a vu juste. En
attendant, veillons sur le Rhin. »

L'Eclair (M. de Givet) :
« M. Lloyd George est persuadé que les

Soviets veulent sincèrement la paix et n'ont
l'intention de ne porter aucune atteinte à
l'intégrité et à l'indépendance de la Polo¬
gne, et sont prêts à respecter l'ordre eu¬
ropéen. Cette opinion incite le premier an¬
glais à leur consentir d'incessantes conces¬
sions.

» De son côté, le gouvernement français a
constaté que plus on faisait de sacrifices
aux bolcheviks, plus ils 6e montraient exi¬
geants, dangereux et menaçants, plus ils in¬
tensifiaient leur propagande insurrection¬
nelle à l'extérieur, plus ils cherchaient à
étendre leur domaine. Le gouvernement
français ne croit donc pas que les Soviets
veuillent réellement la paix.

» Notre gouvernement estime donc, sans
que cela porte en rien atteinte à l'alliance
franco-anglaise, devoir suivre dans certains
cas une politique qui offre plus de garan¬
ties que la politique britannique. C'e6t pour¬
quoi il a reconnu le général Wrangel. »

Le Figaro (M. Jacques Roujon) :
« Le chef du parti Ascuith, sir Donald

Maclean, a dit : « L'Angleterre ne peut pas
» permettre qu'on l'engage dans une aven-
» ture militaire en Russie. » La France n'a-
t-elle pas le droit, elle aussi, de ne pas
permettre qu'on l'engage dans l'aventure
des négociations avec les Soviets ? M. Lloyd
George a déclaré avoir appris par les jour¬
naux la décision du gouvernement fran¬
çais, et s'est étonné que M. Millerand ne
toi eût pas fait part, dimanche, de ses in¬
tentions; mais depuis dimanche M. Lloyd

George a prononcé un discours qui change
singulièrement la face des choses. Le pre¬
mier ministre britannique parle de son
anxiété; elle ne saurait être plus viv.e que
celle éprouvée par les Français depuis qu ils
voient méconnaître leurs intérêts les plus
forts. »

La Victoire (Vladimir Bourt&eff) ■
« C'est aujourd'hui pour nous, Russes, unefete.
» La France, la première, en sa qualitfd'ancienne alliée de la Russie, vient de fai¬

re le geste nécessaire et salutaire. L'acte
du gouvernement français signifie qu'ons engage dans la voie qu'il faut suivre pour
sauver non seulement la Russie, mais aussiles pays alliés.

» L'Angleterre doit suivre ces exemples,
renvoyer ceux qui ont trahi la Russie et les
alliés, et qui sont aujourd'hui les hôtes de
Londres. La parole est à M. Lloyd George.La lutte contre le bolchevisme vient d'entrer
clans une nouvelle phase, qui pourra être
décisive. Nous le devons à la France et au
chef de son gouvernement, M. Millerand.

» La Russie s'en souviendra toujours. »

A quoi mènent les conditions
des bolcheviks

Le Journal (Saint-Brice) :
« Les conditions de Kameneff elles-mêmes

sont considérées à Paris comme très dange¬
reuses; pratiquement, elles entraînent la
ruine de tout le plan de Versailles, qui pré¬
voit l'établissement entre l'Allemagne et la
Russie d'un solide barrage. Unie Pologne
désarmée ne serait qu'un jouet entre deux
puissants voisins. »

Le rôle de Lloyd George
Le Gaulois (M. d'Aral) :
« M. Lloyd George a manœuvré de telle

sorte qu'il s'est donné les apparences d'être
l'arbitre de la situation internationale.
N'ayant ni frontières à défendre, ni garan¬
ties à réclamer, ni réparations à exiger, il
lui a été loisible d'assumer le rôle de conci¬
liateur; il a recherché les sympathies de la
Russie soviétiste. Il -'est attiré celles de l'Al¬
lemagne. II a fait en sorte que nos ennemis,
que l'Europe assoiffée de tranquillité à
n'importe quel prix, disent de lui qu'il est
le seul avec lequel on puisse causer. Situa¬
tion enviable sans doute, mais à laquelle
il a un peu sacrifié l'alliance de la France
ou tout au moins les devoirs qu'elle lui im¬
posait, pensions-nous dans la naïveté de
nos illusions. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 13 août 1920

La
(14)

de Jim Stappleton
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE IX

A Shepperton
(Suite)

torque le nouvel élève apparut pour la
première fois à Tom Lyck, dans toute la
splendeur de sa nudité, les yeux du vieux
professionnel, sous l'empire d'une émotion
Insurmontable, s'emplirent de larmes.
Le corps du jeune athlète présentait un

Équilibre parfait. L'harmonieuse disposi¬
tion des groupes musculaires, la ligne des
épaules d une rectitude absolue, la largeur
du thorax, où les pectoraux se dessinaient
à la manière de deux boucliers, la puissan¬
ce des deltoïdes et l'aisance du torse que les
abdominaux d'un de.isin antique balan¬
çaient sur des hanches droites faisaient pen¬
ser à quelque Apollon Pythien ou quelque
Murs Borghèse.
La. tête aussi était celle d'un dieu mytho¬

logique; le front s'éclairait d'une lumière
égale; sous les sourcils écartés et minces,
Itt. yeux étaient profonds comme le oiel ou

la mer; le nez, la bouche et l'ovale entier
du visage semblaient avoir été pointés au
compas et taillés dans le marbre.
Et quand on contemplait dans son en¬

semble cette merveille organique, on res¬
tait convaincu que la force lui avait- été
attribuée pour la dérober aux attaques et
en préserver la beauté.
C'est, avec une enthousiaste conviction

que Tom Eyck commença l'entraînement
do SDH élève
La matinée était remplie par l'exercice

du punching hall, le shadow boxing, les
sauts sur place, le footing, les mouvements
d'assouplissement et de capacité respiratoi¬
re, et tous deux gagnaient d'immenses bas-
siris creusés au milieu des bois, a i ex-tre-
mité de la propriété.
Jim y menait un skiff leger, et, des que

la fatigue se faisait sentir, il se jetait à
l'eau et nageait aux côtés de Tom Eyck,
qui soufflait comme un phoque; puis il se

un long repos et livrait ensuite de nom¬
breux assauts à ses entraîneurs, qu'il fa¬
tiguait l'un après l'autre. Avant de se cou¬
cher, il faisait en solitaire une promenadedans le parc, et, une fois rentré chez lui,
pratiquait, un peu de pully wigths pourflonner rte la force et rte la résistance à
ses poignets, dont la finesse excitait le
perpétuel étonnement de Tom Eyck.Dès les premiers jours, Jim stupéfia sonentourage par la science innée qu'il possé¬dait. Quand arrivait l'heure du travail dans
le ring, ses adversaires savaient que, mal-
gre le rembourrage des gants, il y avait>ug-ours un risçfu© pour celui gui subissait

le premier choc. Son jeu était d'une admi¬
rable franchise. Il ne s'y voyait aucune de
ces contorsions craintives, aucune de ces
hésitations qui se remarquent chez le dé¬
butant professionnel. Chez lui, tout était
réflexe et joie. Ses jambes le déplaçaient
avec une sûreté inouïe et un merveilleux
sentiment de la distance, sans jamais une
fausse manœuvre ou une inutile précipi¬
tation.
Aussi tous comprirent l'importance de la

tâche qui ' leur .était assignée, du rôle en
quelque sorte- historique qu'ils étaient ap¬
pelés à jouer; avec Jim, un immense ég-
poir venait de s'installer à Shepperton, ce¬
lui de reconquérir sur les Polycafres la
fameuse ceinture de diamants et de ren¬
dre ainsi à la race Manche son ancien
prestige. Et ces hommes sentirent s'éveil¬
ler en eux pour l'élève de Tom Eyck un
attachement sans bornes, allant jusqu'au
fanatisme.
Il y avait là Jefferson, connu pour sa

ruse 'infernale, esprit taciturne mais cœur
d'enfant; Bancroft, dit le boxeur aux tem¬
pes d'acier, célèbre pour son endurance et
dont le visage était auosi dur q-ue le sac
de sable qui pendait dans la salle du ring;
Bob et Billy, deux nègres californiens aus¬
si forts que scientifiques et d'autres rudes
gars tels que Barclay, Oglethorpe, Walker,
Hawkins, Puis les soigneurs sous la direc¬
tion de" Walter Efitloh, le masseur le plus
réputé de Londres, et enfin Litt.le Jack, le
benjamin de l'équipe, qu'on avait surnommé
la Terreur de St.epney, avec sa figure de
caoutchouc ornée d'une minuscule protu¬
bérance rouge qui était son nez, un crâne
tondu aux bosses grisâtres et deux yeux
pétillants de maliofi-

G étaient pour la plupart de joyeux dril¬les qui, pour distraire Jim après les dursassauts, se livraient à toutes sortes d'in- ;
termèdes comiques, où Little Jack, chan- !
teur, mime, contorsionniste, danseur et jjoueur de fifre, se distinguait particulière-
ment. Tom Eyck encourageait ces facé- I
ties, car il estimait que la gaîté et la bel¬
le humeur étâient les conditions indispen- 1
sables d'un bon entraînement; à ce point
çue Bob et Billy ayant pris l'habitude, dès
que Jim avait posé les gants, de s'orner te
chef de plumes d'autruche et d'esquisser
des pas sauvages, il arriva que le maître
et l'élève se mêlèrent à leurs excentricités
et que ces danses finirent par faire partiedu travail quotidien. i
Mais c'est en la compagnie été Tom Eyck

que Jim passait la majeure partie du temps
acoordé au repos.
Ils s'asseyaient le plus souvent à l'ombre

d Un cèdre géant qui avait été planté aupoint culminant du parc. Binkie s'allongeait
devant eux dans une attitude hiératique, et
Tom Eyck, allumant sa pipe, se lançait dansle récit d'invraisemblables anecdotes em¬
pruntées à sa longue carrière. Il avait été
ie plus fameux de tous les boxeurs blancs
de son époque, et n'avait dû baisse* pavil¬
lon que devant les terribles champions dela Menagerie.
— Mon pauvre Jim, suis-j-e assez raccom¬
modé, lui dit-il un jour, en montrant sa
bouche déformée, son nez cassé, ses oreilles
déchirées. C'est aux Polycafres que je dois
tout ça, tu m'entends. Ce sont en vérité d'é¬
pouvantables machines à combattre que ces
hommes à faces de singe. Ils ont autrefois
brisé le ressort de ma vaillance ; et pourtant
je agitais pas une Bouoée. U vaut nrieanr. te

parler ainsi que t'.endormir avec des men¬
songes.
— On prétend i dit Jim, qu'ils sont supé¬

rieurement entraînés par James Ruysder.
Pour toute réponse, Tom Eyok fit craquer

entre ses dents le tuyau de sa pipe.
— Bigre, voilà un personnage qui n'a pas

l'air de v.ous être très sympathique.
Le vieil entraîneur tira une énorme bouf¬

fée ; puis serrant nerveusement les bras de
son élève, il lui dit en baissant la voix :
— Ecoute, mon petit, je ne veux rien te

cacher... Tu vas connaître l'histoire de cet
homme et la mienne par la même occasion.
Et tu jugeras celui dont tu viens de pronon¬
cer le nom. Mes débuts dans la vie furent
atroces. Tout jeune, je m'enrôlai dans la
Compagnie des Travaux Inférieurs. Je fus
d'abord employé aux chaufferies des usines
électriques de Denton Bruce.

» Un jour, pendant un reipos, j'aperçus,
affalé contre un accumulateur, un individu
d'aspect misérable et qui pleurait sans la
moindre pudeur. J'écartai ses mains, qu'il
tenait obstinément collées à son visage. Ah I
Jimmy... la pitié que m'inspira ce visage,
que dis-je, cette pauvre fontaine de larmes !
L'homme avait pour tout costume un de
ces affreux pantalons en tissu caoutchouté
qu'on taille dans de vieilles toiles d'aéro¬
planes et qui rengainait de deux cylindres
rigides. Son torse étriqué s'entrevoyait par
l'oavertuire de sa vareuse.

» Après que je l'eus pressé de questions,
il m'apprit qu'il s'appelait Ruysder et qu'il
avait fait des études médicales en vue d'être
reçu soigneur de première classe. Mais il ne
me dit pas comment il était tombé aussi

Ces, confidences ne firent an'accroître

la sympathie que déjà m'inspirait ce mal¬
heureux.

» Je le pris sous ma protection, et bien
souvent il m'arriva d'accomplir une partie
de sa tâche. Son caractère pourtant n'était
pas des plus faciles; il était taciturne, quel¬
quefois agressif au point de me mortifier
dans ce que j'avais de plus cher au monde...
dans mon amitié pour lui I Peux-tu com¬
prendre ça ?

» Un soir, le travail bouclé, nous chemi¬
nions vers nos huttes, plus las, plus déses¬
pérés que jamais; comme des chiens fati¬
gués, nous nous couchâmes au pied d'un
empilement d.e briquettes. Je me rappellerai
toujours cette minute. La sirène annonçant
la sortie des travailleurs n'arrêtait pas de
gémir.

» Je revois la route noire, les rares char¬
dons se balançant autour de nous, le soleil
qui descendait là-bas derrière des monta¬
gnes de scories, un soleil énorme et rouge
qu'on eût dit avoir été trempé dans une cuve
de sang et tout près de moi Ruysder, qui me
montrait une de ses jambes où se voyait la
trace d'une longue brûlure toute fraîche. 11
pleurait. Je pris alors ses mains, dont 1 in¬
térieur n'était plus qu'une plaie, et m. éver¬tuai à le consoler I Pense donc... Cétait la
première fois que j'avais un ami 1

» Bientôt je vis déboucher de l'horizon une
espèce de boule qui s'avançait avec une vé¬
locité incroyable et progressait par bons suc¬
cessifs plutôt qu'elle ne roulait. C était un
cyckœnobile. Il fila devant nous, brillant et
rapide, tel un projectile; mais l'homme qui
le conduisait avait dû nous remarquer en
passant, car il stoppa un peu plus loin et
vint à notre rencontre. Il avait une tête de
fuiet n*,.r,c pn , ri, a àe ao tejwmamspc felrtior-

tait une somptueuse lévite de couleur jaune
d'or.

» — Gentlemen, nous dit-il en sinclinant
avec une extrême politesse et comme on ré¬
cite une leçon, je peux vous arracher à la
honteuse exploitation dont vous êtes victi¬
mes, à cette so-mbre cité, à ce ciel que les
fumées obscurcissent, et vous procurer Join
d'ici un travail béni dans une ville dé lu¬
mière et de clair azur... dans la Ville du So¬
leil !

» U voulait parler de la fameuse Hélio
lis, qui à cette époque venait d'être édifiée
en plein Sahara et qui est encore aujour¬
d'hui, comme tu le sais, le premier centre
électrogène de l'univers, tirant sa force d«
la chaleur solaire. Longtemps l'habile raco¬
leur fit briller devant nos yeux l'éblouissant
mirage. Pour terminer, il prit sur le routa
une poignée de poussière noire, et l'épar¬
pillant au vent, il s'écria :

» — A Héliopolis, rien de semblable... Vous
n'y trouverez que du bleu et de la lumière 1

» Si bien que, quand il eût fini, je sentis
un espoir sauvage s'emparer de moi. J'étais
jeune alors et facile à griser. Je ne aanrals
comment manifester ma joie ; j'aurais voulu
me livrer à quelque extravagance; maisl'homme à la lévite d'or, symbole d'Hélto-polis, apaisa d'un geste mon enthousiaero#
et prit dans son véhicule un appareil bizar¬
re, dont il braqua sur nous l'objectif, n fll
jouer plusieurs déclics et me tendit, ainsi
qu a Ruysder toujours prostré, deux fiches
sur lesquelles nous étions reproduits sdbé-
matiquement avec nos mensurations et no»
■signes disiinctifs.

(A suivre)



.Le traité franco-befee
; _ sera défensif

«BwœeBes, lî août. — Les journaux disent
raccord militaire beige qui a été signé par
oi»e£s militaires des deux pays comporte

! alliance de caractère nettement défensî!
ne jouera que dans le cas d'une agression"

*» de l'Allemagne. question de réor-
Son des forces militaires des deux pays

pas été abordée : c'est une question que la
nce et ta Belgique résoudront au mieux de
■ Mfcfrrêt commun.

ranci reçoit le collier
de POnhie de Charles

11 août. — L'ambassadeur d'Espagne
ru remettre, ce matin, au président du
1, le collier de l'ordre de Charles III. M.
od a prié M. Qulnones de Léon de trans-
au roi d'Espagne ses remerctments pour

distinction qui lui est conférée.

M. Préveraud, compagnon d'exil
de Victor Hugo

, Sa. Palisse, 12 août. — On annonce la
tttort, survenue à' l'âge de quatre-vingbdix-

t e M. Honoré Préveraud, ancien
(tepute de l'Allier, proscrit après le coupdflÉtat de 1851. M. Préveraud, qui vécut

Ses îles de Jersey et de Guernesey,
Pan des compagnons d'exil de Victor

se en état des mines de Lais
, 12 août. — La reconstitution des mines

marque une sérieuse étape. Aux mi-
; de Lens, on vient de ccmmenoer le dénoya-
ctes pnits.
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aux réfwés

, «ravis, 11 août. — 11 est alloué aux grands
ùwalides de guerre titulaires d'une pension
égale ou supérieure à 85 % ou régulièrement
proposés pour un© pension de cette nature des
allocations spéciales • temporaires du taux ci-
©près : Allocations n° 1 accordées pour mva¬
lidité de 85 %, 500 fr. par an; allocations n° 2
accordées pour invalidité de 90 %, 600 fr. par
Bit; ailocaùhns n° 3, 95 % d'invalidité, 800 fr.;
nHocations n® 4, invalidité de 100 %, 1,000 fr.
par an; allocations n° 5 accordées aux invalides
par articles 10 ou 12 de la loi du 31 mars 19-19,
allocation nécessaire pour porter à 6,000 fr,
par an l'ensemble de leur dotation.
Les titulaires de l'allocation spéciale tempo

raire reçoivent, en outre, pour chacun des en¬
fants ouvrant droit à majoration de pension
une majoration supplémentaire temporaire du
taux ci-après : Majoration n° 1, 170 fr. par an;
majoration n° 2, 180 fr. par an; majoration
n® S, 190 fr.; majoration n® 4, 200 fr. par an.
Les allocations spéciales temporaires et majo¬
rations supplémentaires temporaires sont sou¬
mises aux mêmes règles que les pensions ou
majorations de la loi du 31 mars 1919 en ce
qui concerne notamment leur attribution, leur
Qafemeni, leur suspension, etc.

Centre la peste bovine

—fwis, 11 août. — De nouveaux foyers de
bovine ayant élé constatés en Belgique,

je défis le voisinage immédiat de la fron-
française, le comité consultatif des épi¬

es vient de se réunir, afin d'étudier un sys-
de protection d© notre territoire.

. w^ut d'abord, il a approuvé les mesures pri¬
ses d'urgence par le ministre. Puis il a demandé
que Interdiction d'importation fût étendue aux
chevaux en provenance de Belgique. Ces ani¬
maux, bien que réfraetalres a la maladie, peu¬
vent constituer un véhicule de la contagion.
Les dispositions à prendre dans la zone fron¬

tière ônt été précisées et complétées, et des ins¬
tructions ont été données aux agents chargés
Se la surveillance sanitaire. En conséquence,
le ministre de l'agriculture envisage d'ores et
déjà, avec le concours de l'institut Pasteur, ïa
préparation d'un sérum antipesteux.

■ La sérothérapie, largement utilisée dans 1A-
teie Mineure, dans l'Inde anglaise, en Egypte,
Sans l'Afrique australe, permettrait de réduirec

abatages des contaminés dans le cas où la
j«ste serait constatée dans notre pays, ce-qui
n'est pas le cas jusqu'ici. Il est possible, grâce
"h elle, de constituer dans le voisinage immédiat
es ôtabtes infectées, une barrière protectrice
onstiAuée par des animaux .rendus réfractaires

quelques semaines par des injections de

Enfin, une collaboration aetive est poursuivie
atre les autorités belges et françaises, dans le
ut de coordonner les moyens d'action qui sont
mettre en œuvre des deux côtés de la fron-

Le rendement des impôts
Paris, 11 août — Le produit des impôts ta-directe et monopoles de l'Etat pour le roofs da

frno L, s'élfevo à te somme da
i' mû itrqo,, v aucusant ainsi une plus-value»
?e j a.1' par rapport aux évaluationsbudgétaires, et une augmentation de 337,915,000francs par rapport, à la période correspon.
uante de l'année précédente.
Le produit, des sept premiers mois de l'an¬

née présente une plus-value de 1,973,498,200 fr,
par rappo.-i aux évaluations budgétaires et
une augmentation de 2,253.760.900 fr. par rap-port aux sept premiers mois de 1919.
— ■»>»

Sels de potasse
A la suite du vote par la Chambre du

projet de loi sur l'achat des raines de do-
tasee, le. séquestre général, président duconseil de gérance de la Société commer-
ciale des potasses d'Alsace, a décidé de nto-

'JkT répartition des sels qrri avait étéétablie pour le troisième trimestre 1920. Di¬
minuant le contingent accordé à l'étranger,
si non » expédier à l'agriculture française
zî''i wfjûes de potasse poire en pins de oata" avait été prévu pour ce laps de temps.

On arrête à Paris une bande de voleurs j
internationaux

Paris. 12 août. — Des inspecteurs de police
interpellèrent mercredi un monsieur de mise
fort elégante, qui offrait à une marchande de
lui vendre des vêtements d'enfant et «des pan¬talons. Les réponses du personnage ne leurdormant pas satisfaction, ris le conduisirent au
commissariat. L'inconnu, qui se dH Espagnol,ayant répondu de façon étrange au magistral
une perquisition fut opérée à l'hôtel où ii était
descendu, qui mit la police sur la traoe de toute
une bande.
Bientôt, en effet, les policiers amenaient au

commissariat deux hommes et quatre jeunes
femmes, tous mis avec autant de recherche quele premier.
En même temps, au cours de perquisitionsdams les hôtels où ces gens habitaient, on sai¬

sissait dix malles et valises portant des étiquet¬tes multicolores, tout récemment apposées. C'é¬tait une bande de voleurs internationaux, ratsd'hôtels et cambrioleurs, ayant opéré dans
nombre de garas de la Riviera, ainsi qu'en di¬
vers hôtels de Monte-Carlo. Biarritz, Cannes,
-Menton, et dans les trains de luxe Nice-Paris
et Paris-Berlin.
Chacun des sept inculpés possédait cinq étatscivils différents, les uns en français, les autres

en espagnol. Ils avaient également sur eux de
faux passeports, de faux livrets de mariage, etles hommes de faux livrets militaires. La plus
ftgée des femmes prétend descendre de la fa¬
mille des Bourbons.
On a aussi découvert, soigneusement cachée,

une volumineuse correspondance en allemand,
si bien qu'on se demande si ces individus n'ont
pas pratiqué l'espionnage.
Paris, 12 août. — L'affaire des bandits inter¬

nationaux arrêtés hier parait avoir une réelle
importance. L'identité des inculpés a pu êtreétablie. Ce sont : c

Antoine Soria, peintre eu bâtiments à ses
moments perdus, déserteur et chef de la bande;
sa maîtresse, Léontine Lafont; Jules Soria,
électricien, frère d'Antoine, également déser¬
teur. Tous trois sont nés à Oran. Puis l'amie
de Jules Soria, Marie Leroux, veuve Labussiè-
ré, originaire de Quimper; Marius Lafont, né
à Miliana, maçon, frère de Léontine, déserteur;
sa femme, Antoinette Moulinât, native d'Oran,
et enfin Thérèse Gallot. née à Champoux
(Doubs), maîtresse d'un bandit nommé Noté,
arrêté il y a quelques jours et actuellement à
la Santé.
Apres s'être longtemps refusés à parler, ces

malfaiteurs finirent par faire des aveux, re¬
connaissant être rats d'hôtels et voleurs inter¬
nationaux, sans toutefois donner de détails.
Mais la police a pu établir que c'est Noté

qui, il y a un an, organisa la bande dont il di¬
rigeait. les opérations quand il 1omba aux
mains de la justice. Antoine Soria lui succéda.
U commença, dans les premiers mois de 1919,
par faire enlever une quinzaine de malles et
valises à la g»are de Lyôn et à celle du Nord.
D'autres vols furent commis à Montparnasse
et à Saint-Cyr; puis ils opérèrent dons les rapi¬
des ainsi que dans les gares et hôtels de la
Riviera et d'ailleurs.
La bande était parfaitement organisée. Les

doux frères Soria commettaient les vols. Ma¬
rius l a font se chargeait d'écouler la marchan¬
dise dans les environs de Soint-Ouen de préfé¬
rence, et au marché du Temple. Quant aux
femmes, elles maquillaient les malles et dé¬
marquaient les étoffes et te linge.
Marius Lafont avait réussi à se procurer des

papiers visés par 1e consulat d'Espagne à Nice,
et lui donnant l'identité d'un sujet espagnol;
mais u-n détail auquel il n'avait, pas pensé lut
fut fatal : il portait sur M, à son nom vérita¬
ble, sa carte d'alimentation.

Fas quelques vols avoués jusqu'ici par la
bande, sont celui d'uniformes militaires au pré¬
judice du lieutenant Ceccaldi. présentement en
traitement au Val-de-Grâce; une malle pleine
de docuanents appartenant à M. Rencontre, in¬
génieur industriel, route de Béthune à Lens;
une autre, volée en gare du Nord, à un officier
allemand (t), et qui était remplie de papiers;
les bagages,' en gare de Lyon, d'une religieuse
espagnole, contenant de nombreux sujets reli¬
gieux. médaillons de Jeanne d'Arc, de sainte,
un brûle-encens, des croix fort belles, etc.

escrime
LB3 TOURNOIS INTERNATIONAUX
Ostende, 11 août- — Le Grand-Prix rKOatende (tournai

international au sabre, poule iadtvûhjeRe en ckta tou¬
rbes éehamagéesj a éto disputé hier. La participation
étrangère était fort intéressante.
Résultat. : 1er M. Tom

res, 11 touches; 2e, commandant
Bruxelles), 6 victoires, 12 touches; Se, M.cle escrime. Bruxelles). 4 victoires, 14 «, —-
Frederick (Garni), 4 victoires, 17 touches; 5e, ai Parker(Amérique), 3 victoire^, 21 couches; 6e, M. Lejerme (Lié- ;
P), 2 viotofares. 19 touches; 7e, M. Jansseus (BroxeH<x).tvictoires 20 touches; 8e, M. SootSdas (Portugal^, pas -

(Concorde, AdwzsL 7 viotoi-
ndarrt Henet (Cercle escrime,
bouches; 3e, M. Degporte (Cer-
victoixes, 14 touches-; 4e, M.

BOWUMG
FEDERATION BOULISTE DE BORDEAUXET DU 8UD-OUEST

La fédération rappelle à tous les amafceSts du 6p©rtPesâtes quun grand concours national aura lieu les 15et JK aofift courant, sur les allées Damour. Droit cl'ms-cr-iption ; 16 francs par quodret.te. lies inscriptions sont
reçues par H. Germonaud. trésorier, jesq-au 13 inclus,
"au-. slègfe, 18, cours d Aibrefc.

de victoire 35 touches
La victoire de M. Tom a été très applaudie.
Eliminatoires du Grand-Prix des Aillés (poule inter¬

nationale individuelle à I'épéo en une touche). Hff par¬
ticipante étaient, qualifiés pour les demi-finales dOni
voici les résultats ; .

MM. Hassanoin (équipe égyptienne), Dangowse (aaile
Duîrasne, Bruxelles), Beine et Beckmami (Cercle es:
crime, Ostende), Sifveira (équipe porfcugaiee), # Soseefcti
(Portugais), Paiva (Portugais), Carrela (Portugais), Gt»e-
.rioy (Portugais), Dogalea (équipe française). Teinturier
(Français), Delcorye (Français), Heide (Français).
Ostende, 11 août. — AnjounThan s'est, disputé dans

le jardin des Galeries - Royales le Grand-Prix des aïhés.
Les résultats ont été les suivants :
Demi-finales. — Ire poule : Silveira (Portugal); Sas-

setti (Portugal) ; Delevoye (France: J. Verdit (Belgi¬
que). — 2e poule : Paiva (Portugal); Heide (Norvège);
Pape (Belgique) ; Anspaoh (Belgique). — 3e poule ; de
Galea (France) : Tom (Belgique) ; Hassaoeih (Egypte) ;
Dufrasne (Belgique).

„ ,

Tous ces tireurs ont été classés pour la finale, qwi a
donné les résultats suivants :

1er, Tom 9 victoires; 2es, ex zequo Paiva et Anspach,
8 victoires; 4es ex aequo, Haesanem et Silveira, 6 victoi¬
res; 6es ex aequo, Sassôtti, de Galea et Pairas ne. 5 vic¬
toires; 9es ex fcqoo. Pape et Delevoye. 4 victoires^ He.
-yejBguft, 3 victoires; 12e, Heide, 2 victoires.

LA VIE SPORTIY

avia-t p
njuer "■ f
à la '
revue !

AVIATION

LE VOYAGE AERIEN DU LIEUTENANT ROGET
AUTOUR DE L'EUROPE

Paris,* 11 août. — Le lieutenant Henri Itoget. qui
avait entrepris le tour d'Europe en avion, est rentré
cette après-midi à Paris, "enartt de P-rindisi. D vient
chercher quelques pièces de rechange pour terminer son
raid. Parti le 9 juin de l'aérodrome de Villacoublay,
Roget comptase rendre directement à Varsovie, mais
il dut s'arrêter à Berlin pour faire changer son pare-
brise.
De Mézières à Hanovre, son voyage s'était effectué

sous la pluie. Le lendemain, il repartait pour Varsovie,
où personne ne l'attendait, après avoir lait son plein
d'essence à Poe en. Pendant cette étape, il eut encore
de la pluie et dut voler à une altitude maximum de
500 mètres.
Quelques jours après, Roget quittait Varsovie pour

Lemberg (GaHcie). H fut forcé cPatterrir en cours de
route par suite d'un violent orage.
De Lemberg. l'intrépide aviateur gagnait Bucarest,

franchissant par deux fois les Carpafehes, vol rendu
très pénible en raison du mauvais temps et des nua¬
ges très bas qui l'empêchaient de se repérer. A Buca¬
rest, Roget recevait un accueil enthousiaste des avia¬
teurs roumains. Ceux-ci. à l'aérodrome, pour marquer
l'emplacement de l'atterrissage, avaient tracé à
chaux les mots suivants ; « Vive la France ». Un
fut ensuite organisée en son honneur, revue à h_„__
assistèrent le général Péta in. chef de la mission fri
çaise, et de nombreux officiers alliés.

,

Parti de Bucarest pour gagner Constantinople, l'avia¬
teur traversa les Balkans, mais après avoir îmncbi le
Danube, il rencontra des Duagee très bas qui l'obligè¬
rent à modifier son itinéraire II descendit alors le fleuve
pour atteindre les grands lacs, près de Warna, passa
la mer Noire et atterrit à San-Stefano. où il fut reçu,
en l'absence du colonel des Goys par le chef de la
mission française aéronautique, le commandant Villonie.
Le 14 juillet. Roget assistait en avion à la revue.
De Constantinople. il repartait pour Athènes, en pas¬

sant par Ganos. le golfe de Saros et Salonique, où il
s'arrêtait pour faire son plein d'essence. H franchissait
ensuite le goîïc de Salonique et le Negrepond et atter¬
rissait près d'Athènes, à l'aérodrome de la marine, à
Tatoï.
Enfin, d'Athènes, il gagnait Brindisi par le golfe do

Corinthe, Cor fou, et réussissait, malgré le cafouillage de
son moteur, à traverser l'Adriatique.
Dans quelques jours, il retournera à Brindisi avec les

pièces de rechange et rentrera à Paris par Rome, Tu¬
rin et les Alpes.

COURSG A PIED
LE 10e TOUR DE TOURS

I/O Tour de Tours, la plus importante épreuve pédestre
de cette région, se disputera pour la dixième année, le
dimanche 22 courant. En plus d'une belle liste do prix,
attribués aux inviduels, un challenge de très grande va¬leur sera mis en compétition (équipes de 4 coureurs).
Une catégorie a été créée, avec un parcours de 5 kilo¬

mètres et un classement spécial pour les coureurs de
13 à 16 ans. Los autres devront effectuer le parcours ha¬
bituel de 10 kilomètres.
Les engagements sont reçus aux bureaux de J'« Echo

Sportif », 22. rue de Bordeaux, à Tours, jusqu'au 18 cou¬
rant. Droits : 2 îr. par coureur ou 5 !r. par équipe, gra¬
tuit pour les militaires.

NATATION
LA TRAVERSEE DU BASSIN D'ARCAOHON

A LA NAGE
"Une Coupe d'une valeur de 500 fr., offerte par M.Exshaw est mise en compétition par le Wonderland ar-

cachonnais. Elle comprend la traversée du bassin d'Ar-
caehon, à la nage, sur un parcours d'environ 7 kilomè¬
tres 500, du Cap-Ferret (Béîisaire) à. la jetée-promenade
de la place Thiers.
Cette Coupe sera courue le dimanche 22 août, à 13 h.

30. sous les règlements de l'U. S. F. S. A. Chaque club
pourra engager autant de concurrents qu'il lui plaira;
mais les deux premiers seulement compteront pour leclassement. Outre la Coupe, de nombreux prix indi¬viduels seront distribués.
Les engagements, fixés à 3 Ir. par nageur, sont reçue

par M. Prat, à la mairie d'Arcachort.

ESCRIME
LE TOURNOI DE CAUTERETS

Ce tournoi a donné les résultats suivants :
Fleuret : 1er. Bézian (sans défaite) ; 2e, capitaine La-

caze; 3e, Roudille; : 4e, Fargnes; 5e, Zucarelli.
Epée : 1er, Zucareîli; 2e. Lacaze. 3e. Bézian; 4e, Far-

gues; 5e, Sempé; 6e, Roudille; 7é, Meilliès,
Réunion hâtivement organisée, où l'on retrouve la

plupart des tireurs déjà rencontrés à Luchon. De nou¬
veau, victoire facile do M. Bézian. qui émerge du lot,surtout au fleuret. Belle performance du capitaine La-
case. A l'ëpée coups heureux de M. Zucarela.

PATINAGE A ROULETTES
UN MATCH TOULOUSE-BORDEAUX

Dimanche 15 août, à 16 heures, sur la piste en plein
air de l'Américan-Park, aura lieu une grande manifes¬
tation de rofler-skating qui mettra aux prises les meil¬
leurs patineurs de notre ville contra l'es plus réputésrinkeurs toulousains, parmi lesquels il faut citer parti¬
culièrement Lagriffoul, qui battit en 1913, sur la pistedu Skating-Palace, ie champion du monde de Vaudrev.
Au programme figurent un match-défi pour le titre

de champion de vitesse du Sud-Ouest et une course de
l'heure à l'américaine (par équipes de 4 coureurs) en¬
tre l'Américan-Park. Skating-Cîub et le Hockey-Skating-
Club toulousain.

WWSMiE
Coorses à Cabourg

Résultats du mercredi II août.
DES DUNB8 (trot monté), fr#60 francs, 2£Û0

vwee (Haroîd «t Inédite) est entraînée par F. Lallouet.

t Mme Daniel Victor-Hugo P m 50 b m
2- Quassta (ïl Marie), à M. a. Viel. p. 26 50 9 602. (Riintairte (A. Forcmal),'à M. JarifeL — Non placés •

lafi.ZZl raS' , ^ ' î m 7 l'5 - Orberose(AUantio et Chlda" est entraînée par Delamare.
PBJK DlT CASINO (trot attelé). 4,000 francs, W0S
h PEHTE^Œun (G. Lemoine),à M. L. Biason
2. OWM (Lelièvre),

...... G.
P.

29 50
11 »

14 »

6 60

P. 10 50 6 50
â

_ M. Peschet. — Non
-2e, 4 m.
,bmm e»t

a.pja.iss
fUeé : Qnçeeia (B. ««*>) Daréa l'er" 3 m. 54

2fli T ,pe«tc-Soeur (Fred-Lay--t entraînée par Lemoine.

9eO*^nM«?B ODIOTBEHAM (à réolntncr), 4,000 francs,
1. ESKUARAZ (Garnar)* "

7

— ——-j«i, a «j.. Jean *jbel ' '

T (Amant-de-Cosur et
traîné par d'Ockhuyson.
PRIX DE SALLENELLES

*. «.«Itw ranné. tv*<tr&er),
à M. Van-Dyck Azn. n g ,hrkÂ -5 long., 3/4 "de long.

Ville-Basque) est en-

(welter handicap), 5,006

G.
P.

25-50
15 »

H >

6 60

francs, 1.600 mètres.
1. GAL-EHAUT (Oh. ChiMs),

à M. le baron Foy
2. GolKwog (M. Allemand),à M. Haymann

— P. 2150 10

Gauloise) est entraîné par A. ChiHs.

mètee?^ ,stee^^ta»
^Tf era|SeK G

-.P

SjOOO

Non

correctkmneUe, est condamné à trois mois
d'emprieonne«nent.
—Camille Sauvaget, 46 ans, rue Joseph-

Aoria. a vote du maïs quai de 7a Douane ;
tteax mots d'emprisonnement.
— Arrêté pour avoir voyagé sans billet,Uot»ert Roger, 20 ans. menuisier 'au Bous-

cat, injurie l'agent qui le conduit au bu¬
reau spécial de la gare Saint-Jean : huit
feors d'emprisonnement.

de

V*rarr-l-,, rôaeltats dee -courses du 8 août t

(Emile), à M. Fonten; 3. Ractuse (Alexandre), à
7 ~~ 8:1 ' 4 ^ Pari : Gagnant,
PRIX DE LA VILLE DE LANNEMEZAN ET DES

QUATRE-VALLEES, 1,200 francs, 1^300 mètres. — In-Excefsis (Chancelier), a M. D. Guestier, fait walk-ever.
« S?IX^I>U pLAT£AEU (anglo-arabes à 25 %), 2.000 fr„
2jSM métrés. - 1. AlinarHis (Barraqué), à M. Dubois-Godîn; 2. Epatent (foaac), au baron Gasqaet; 3. Re
oiwfe (Samson), à M. Ducrti. — Pari jomtnel : Ga¬
gent, 13 fr. 50.
PRIX DE IaA SOCIETE D^ENCOURAGEMENT (ara

bes et anglo-arabes de pur sang, 2e catégorie), 3,000 fr.,2,200 mètres. — Befahh (Teisset). à M. R. de Salvert-e,fait walk-over.

CROSS-COUNTRY DE CIRCONSCRIPTION DE LA SO
CIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT, 2,000 francs.
4,400 mètres. — 1. Naatcha (Tapie), à M. Tapie; 2. Bru-
nette (Gaîin),, à M. Labayle. — Pari mutuel : Gagn!7 francs. ant,

OROSS-COUNTRY MILITAIRE (2e oatégorie,
officiers), 475 francs, 4,000 mètres. — 10 partants,
Quel-Budget (Daney) ; 2. Violette (M Lhéritier) ;
SurtSca (M Cazsenave) ; 4. Verveine (M. Soubiran),Pari mutuel : Gagnant, .101 fr. 50; placés, 23 fr., 23
16 fr.

sou»
1.

Courses de Villenesve-de-Marsar
Voici les résultats des courses du 9 août :

PRIX DU GOUVERNEMENT, 800 francs, 2,200 mètres.
*— Roumanie-Mi (propriétaire), à M. Jean Denis, fait
walk-over.

„

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT. 1,500
francs, 3,200 mètres. — 1er, Odessa (Amon), à M. PajoD;
2e, Quœsiia (Tierce), à M. Renard-Manceau. — Non pla¬
cés : Quick (Tournier), à M. Soulié; Neuville (Faiguiè-
res), à M. Bernadot; Oranaise (Expert), à M. Expert;Qui-va-là ? (le propriétaire), r M. Maeson. — Pari mu¬
tuel : Gagnant. 14 fr.; placés. 11 fr. 50 et 9 fr.
PRIX DE LA CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE

SPORTIVE, 1,000 francs. 1,000 mètres. — 1. Rosette
(Mouchiez), à M. Daugreilh; 2. Romanoff (Duron), à M.Daugreilh; 3. Rill-Brjr (le propriétaire), à M. de Ber-nède. — Pari mutuel ; Gagnant, écurie Daugreilh, 6 fr. 50.

«fin:
PRIX DE RAVIGNAN, 2,300 francs, 2,200

1. F'finetta (Faucon), à M. de Nexon; 2. Ma-Reîne (Brid-J> à Mme de Monb^r 3. Brisque-Sl (Salles), à
- Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. 50.

PRIX DE LA VILLE ET SOCIETE DES STEEPLE-
CHASES DE FRANCE (haies), 2,300 francs, 3^300 mètres.
■— 1. Efisie (Videau), à M. Loudès; 2. Galiax-II (Sabou-
lard), à M. Liauau; 3. Luuvain-Reims (propriétaire), àM. de Tausria. — Non placé : Birikino (M. de Brignac),à Mm® de Monbol. — Pari mutuel : Gagnant, 30 fr.;
placés, 7 isr. 50 et % S?-

Courses de Barsac
Voioi le programme des course» qui auront lieu sur

l'hippodrome de La Biquette le 22 août, à 15 heures :
Prix de La Biquette (trot monté ou attelé) 175 fr. de

prix, distance 2,800 mètres. Droit d'entrée, 10- fr.
Prix de la Garonne (trot monté ou attelé). 250 fr. de

prix, distance, 3,000 mètres. Droit d'entrée, 10 fr. Réser¬
vée au canton de Podensac et aux cantons liraitronhes.
Prix du Conseil municipal (trot monté ou attelé)350 fr. de prix, distance 3,000 mètrea. Droit d'entrée",15 fr.
Prix des Dames (course au galop plat), 350 fr. de

prix. Distance, 2,000 mètres. Droit drentrée, 15 .fr.Prix de Consolation (trot monté ou attelé), 75 fr. de
prix, pour tous cbeVaux engagés dans les courses pré¬cédentes et n ayant pas gagné de prix.Les engagements seront reçus chez M. Duîour, bijou-
lier a Barsac, jusqu'au mardi 17 août inclusicement.
Le titre do sociétaire (10 fr.), donne droit à deux en¬

trée gratuites. Se faire inscrire chez M. Dufpur.

-WSAA-

L'ES GRtTESfiiiMS DE LA ROUTE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par l'"Ecbo fies Sports"
ssns le patronage et avec le concours

de la " Petite Gironde "
13, 14 et 15 AOUT 1920

iSrtivée aa Stadiuim de Bordeawx

' Bordeaux va être pendant deux journées, celles du
jtfecidredi 13 et du dimanche 15 août, le théâtre d'une
juanilestation cycliste sans précédent dans notre ville.
C'est, en effet, le vendredi 13 qu'auront lieu le départ

&, Bordeaux de notre critérium des « As », et le dâman-
rabe 15 que sera jugée, au Vélodrome du Stadium.
,'artfiVéé" des mêmes « As » après qu'ils auront accompli
a îonhidable randonnée de 1,200 kilomètres (Bqrdeaux-
Paîfis et retour), et celle du critérium des «Aiglons»,
accomplissant eu deux étapes : Paris Saumur (13 août)

, ?t Saumur-Bordeaux (15 août), le parcours Paris-Bor-"

LES ENGAGES
1 Pour nos deux critériums, la liste officielle des enga-
Sôs est la suivante ;

CRfTERlUWl DES AS
A. ^ Vitess-

"

i. -.Tean Alavoine, Versailles; a. Paul Chevalier, Pa-
«• S. Honoré Ba-rthéiem Paris; 4. Léon Scieur, Mo-
unes; 5. Louis Luguet. Ambarès; 6. Emile Masson,

rarierses-les-Liège; ï. Paul Duboc, Ronch; 8. Louis Heus-
fhem, Ransart* 0. flectoi Heusghem, Ransart; 10. Fran-
)pol8 Chevalier Le Montague.

<rt""lL Robert A&say Vannes: 12. Loi. ; Engel, La Garen-
-fee-€k»lombca ; 13. Emile Ledran, Sèvres; 14. Louis Mot-
iiat, Bouffioulx: 15. UébaiD Anseuw. Lootenhulle; 16.
lAIbert Dejongbe, Ostende; 17. Maurice Pesnin, Asnio-
£ee;' 18. Jdsepb Le Boubennec Genneviiieis; 19. Maxi-
jcae Triphon, Paris- 20. Pietrr Ghislotti, Milan.

21. Jules Masselia, Lcdeghem: 22 Alfred Steux. Dot-
■■■•>•23. Silrio Borseti, Paris: 24. Charles Pavese,

Pa^ris; 25. Marie-Ange Aubrie. Paris; 26. René Baxion,
27, Henri lïesain. Sceaux (Belge); 28. Joseph
Lyon; 29. Lucien Buy? Lootenhulle; 30. Mar-

Buysse, Lootenhulle.
... ii. — Touristes-ecutiers

il. Fred Gaardner, Paris; 202. R. Sai, Aifortville; 203.
Baron, Elanquefort; 204. Alexandre Gilles, Paris;
Eugène Guifcton, Torevr 206. Firmin Pauloin, Pa-

a; 207. Pierre Desvages. Paris; 208. Auguste Morillon,
'

,200- Léon Habets, Paris; 210. Ilenri Qry, Paris;
iouard Léonard, Neuilly ; 212. Henri Leclerc, Pa-
3. Edouard Brelloch. Paris; 214. Paul Trippier,
215. Alexandre Ligonnière, Paris; 216. Lucien

Pothier, Vftry; 217. Ernest Paul Colombes; 218. Alfred~

"en, Paris; 219. Philippe Pautrat, Parc-Saint'-
220. Liouis Marty. Bordeaux.

CRITERIUM BES AIGLONS
Professionnels

L Georges Dubus Paris; 2. Ambroise Tourneux, Pa-
*|a; 3. Arthur Brancart, Gérardmer; 4. Alfredo Sam-
foarceHi, Genuevilliers; 5. Henri Olivier, Dunkorque; 6.
fcouis Thuayre, Fonténay-aux-Ros^- 7. Louis Cachet,
jParis; 8. Bdgard Loozen, Bruxelles; 0. René Tissier,
Muxerre; 11). Joseph Normand, Roanne.
"rtTL'""Cn&îlcs I^aquehaye, Pans; 12. Didier Meslaxd,
iChfiteîleTault ; 13. Charles Jaser et, Bruxelles; 14. Léo
feervais, Paris; 35 Antoine Gineys, Lyon; 16. René Chas-
fcot, Paris; 17. Armand Lemée, Paris; 18. Romain Bel-
ïengar, Noisy-le-Sec; 19. Robert. Gerbaud, Bourg-Ia-tîei-
*io; 20. Robert Jacquinot. Pantin.
1 21. Enaîlo I^ejeune, Levallois; 22. Gaston Degy, Ver-
«ailles ; 23. Eugène Pbers, Saint-Dénis ; 24. Goefcbals,
IÇalais; 25. Marcel Godard, Paris; 26. Joseph Constant,
Bordeaux; 27. Julien Loisel, Paris; 28. Joseph Morureau,
"—ienhe; 29. Alphonse Van Hecke, Cachten; 30. Lu-
umv Rich, Reims.
31. Guillaume Cecberelli, Lyon; 32. Albert Desmedt,

Bruxelles; 33. Léon Kindermann, Bruxelles; 34. Charles
Van Bree, Lierre; 35. Jean-Baptiste Mosselmans, de
"hode-Samte-Genôse; 38. Alouis Verstraten, Cruishau-
jna; 37. Jean-Georges Van de Sype, Lacten; 38. Fer-
_aikl Mo^Let, Reims; 39. Alphonse Grand, Annonay;
iO. Victor Maixoont, Bourg;
41. Roger Labrie, Paris; 42. Alphonse Linteau» Châ-

«eîlerault; 43. Stanislas Dumézil, Lîbournc; 44. Emile
Bouleau, Reims; 45. Romain Rousseau, Charleroi; 46.
fcluvrles van Mol, Saint-Glles; 47. François van Bel,
feint-Gilles; 48. Marcel Barbotin, ChâteRerault; 49.
«oefetTO Bonnet, La Garonne; 50. Marcel Dumoulin,

51. Jean Amouroux NeuHly-sur-Seine; 52. André René,
Paris; 53. Joseph Rayen, Saint-Denis-sur-Seine : 54. José
Pelletier. Paris: 55. Albert Bourdal Saint-Etienne; 66.
Benjamin Javaux, Anseremme; 57. Jean BolVaux, Ci-
ney; 58. Louis Pmotean, Paris; 59. René Papîn, Charîïî-
»3>act; 60. José Nat, Montanban.
61. Jules Nenrpon. Calais.

Amateurs
' 5ÛL Georges Langloia. Paris; 502. Louis Ponce, Paxia;

Mauribe Guitton Torcy; 504. André Léger, Cok»m-
ï 505. Gaston Manni, Genève; 506. Henri Collé, Ge¬

nève; §07. André Licois. Montrouge; 508. Robert Mar-
Vaucresson ; 509. Rodolphe Piquemal, Bordeaux.

. Roger Enguerrand, Clichy: 511. Camille Taurant,
u; 518. Arsène Alancourt Clichy; 513. Maurice Lan-
, Paris; 514. Eugène Bor, Paris: 615. Albert Can-
Bordoaux: 36. Paul Dumas, Thorigny; 517. Paul
og, Puteaux; B3S Jean Kienlen. Paris (Alsacien);
Jules Poulain. Ptrteaux.

'5J0. André Lopez lespagnol), Paris; 521. Louis Per-
Châtillon; 522. Georges Hostein, Asnières; ^3.
PétouiHe, Paris; Gilbert Bassieaux, Cla-

„rt; 5Î&. Emile Armand, Clamart; 527. André Veau-
bis, Paris: 528. René Samrard, Essonnes: 529. André

glô, Aèhismons ; 530. Robert Rebonî, Paris (cham-
de France.
Loois Chollet, Fresnes: 532. Ariste Gabarroche,

Bordeaux; 533. Lucien Fichot, Lormont; 534. Oscar Cosse;
bovmont; 535. René Pietfroid,Cenon ; 536. Georges Leroux ;
Lararcimo; 537. René Renard, Paris; 538. André Rémi,
^ris; 539. Charles Parel, Keuchatel; 540. René Prévost,

Uil. Maurice Armand, Billancourt; 542. René Mairy-
rue, Paris; 543. René Lux, Saint-Denis; 544. Marcel
grunié, bfeuffly; 545. Henri Pestour, Paris; 546. Eugène

, Ducombs. Paris: 547. André Bonne. Paris; 548. Charles
. notaire, Paris; 549. Marcel Vialet, Paris; 550. Jean Rîou,

i SSI. Louis Lembeye. Le Boucau* 552. Jean Forsans,
Sert»os ; 553. Antoine Cellard, Tarnos; 554. Devère. Verie-
pim-Montagne : 555. Lucien Lagauche. Courbevoie; 556.
Jean HiDarion. Paris; 557. Albert Touzard. Paris; 558.

"lubert 3amyn. Paris (Belge) : 559. André Delord,
560. Georges- Bisson, Puteaux.
Alfred Dessein, Clichy; 572. Georges Gatier, No-

qydwjflaane pour les deux épreuves le chiffre knpo-
pei* <le^W3" engagés, se répartissant comme suit ;^ Critérium des as

tve de- vitesse, 30; touristeâ-roufeiers, 20. Total,

LE DEPART DES a AS »

Le départ des « As » aura lieu le vendredi 13 août, à
9 heures, de la deuxième barrière.
Le contrôle de ville, installé au café du Commerce, al¬

lées de Tourny et où tous les partants devront venir '
apposer leur signature, fonctionnera de 8 heures à
8 heures du matin, sous la direction de M. J. Gibert,
correspondant général de l'« Echo des Sports »

__ dans no¬
tre ville, assisté du personnel uvéfiste, du comité dépar¬
temental" et de nombreuses personnalités sportives.
Le contrôle de vflle sera levé à 8 heures, et les par¬

tants se rendront en cortège avec les voitures officielles,
au départ effectif en empruntant l'itinéraire suivant :
allées de Tourny, place de la Comédie, cours du Cha¬
peau-Rouge, les quais, le pont et l'avenue Thîers.

L'ITINERAIRE
L'itinéraire est le suivant : Bordeaux (départ). Saint-

André-de-Cubzac. Barbezjteux, Cognac (contrôle ravitail¬
lement), Saint-Jean-d'Angély. Niort. (C. R.). Parthenav,
Thouars, Saumur (C. R.). Châteaurenault. Vendôme (C.
R.), Ohâteaudun. Chartres (C. R.). Rambouillet, Paris-
Longchamp.
Après avoir viré autour de l'hippodrome de Long-

champ, les « As » reprendront le même parcours pour
revemr & Bordeaux.

L'ARRIVEE
I/arrivée sera jugée le dimanche 15 août, dans l'après-

midi. au Vélodrome du Stadium, au cours de la réu¬
nion* qui v sera organisée à cet effet. Les concurrents
devront y effectuer deux tour* de piste qui constitue¬
ront l'arrivée effective de la course.

CRITERIUM DES < AIGLONS »

Le critérium des « Aiglons», réservé à. la catégorie des
coureurs n'ayant Jamais figuré parmi les trois premiers
des grandes courses classiques se disputera sur le par¬
cours Paris-Bordeaux divisé en deux étapes. La premiè¬
re aura lieu le vendredi 13 août, de Paris à Saufirur. et
la deuxième, le dimanche 15 août de Saumur à Bor¬
deaux. après un repos de 24 heures. ïc samedi à Sau-
raor. ■

, .
• Le départ aura lieu de Saumur le dimanche matm. a

6 heures, et l'arrivée s'effectuera à Bordeaux, dans l'a¬
près-midi. au Stadium. où ils effectueront, comme les
« As ». deux tous de piste.

LE CONTROLE D'ARRIVEE

Après 20 heures, le contrôle d'arrivée sera transporté
du Stadium. au café Oriental, place de la Victoire, où
il fonctionnera toute la nuit.
Les « Aiglons » emprunteront, comme on le voit, le

même parcours que les « As ».

LA TRAVERSEE DE LA VILLE
Pour se rendre au Vélodrome du Stadium, les con¬

currents, après avoir traversé le pont, tourneront à
gauche, prendront les quais et les boulevards qu'ils re¬
monteront jusqu'à la hauteur de la rue Bertrand-de-
Goth (pont du chemin de fer de la_ ligne de Rayonné),
d'où ils se dirigeront au Stadhim. situé dans Talence, à
400 mètres du boulevard

LES OFFICIELS
Jeudi matin sont arrivés à Bordeaux, pour diriger les

diverses opérations de nos critériums, notre collabora¬
teur René Herbert, secrétaire général de la, rédaction
de l'« Echo des Sports » directeur de la coursé; notre
confrère Fred Walthau, de ]'« Echo des Sports », et
notre ami M. Ulysse Ferriol. de Paris, commissaire du
critérium des « As ».

LES ENVOYES SPECIAUX
En outre des rédacteurs de l'« Echo des Sports », de

nombreux journalistes sportifs parisiens de 1 « Auto ».
«Sporting», «le Sportif», «le Miroir des Sports », et
des envoyés, spéciaux des grands quotidiens sont arrivés
jeudi daus notre ville.

LA MUSIQUE DE LA COLONIE SAINT-LOUIS
Pendant les opérations de départ; vendredi matin, la

musrene de la Colonie Saint-I.oms se fera entendre sur
les aftées de Tourny.

AVIS AUX COUAEUflS
Le maire du Csrbon-Blanc — un sportit_ certainement

— nous prie d'aviser les coureurs que la iête locale do
cette ville aura lieu le dimanche 15 août,, et qu ils au-
xont. par conséquent à faire attention aux obstacles
qu'ils pourraient rencontrer dans la traversée du bourg
dru Carbon-Blanc.

LA REUNION DU VELODROME OU STADIUM
Pour attendre l'arrivée efleotivo des concurrents de

nos critériums qui auront à y accomplir deux tours d©
piste, la direction du Stadium a mis sur pied un pro-
gramme exceptionnel qui comporte une course de pri¬
mes, une course de tandems, une américaine sur 25.ki¬
lomètres avec les meilWrares pédales locales et deux
éprouves'de course à pied avec le concours des coureurs
professionnels de l'Union Athlétique bordelaise. .,

En plus, figure également une grande poule de *«*»-
se en six manches do deux qui opposera lira a 1 autre
1©3 excellents sprinters : Lamisse, Belhvier, Rorhbach et
Pour cette réunion vraiment sensationnelle, des bil¬

lets d'avance. sans frais, seront mis en vont© jusqu a
dimanche 11 heures, au café du CcrtmneTce.

NOUVELLES PRIMES
M. Hector Lamothe. parfumerie, 50, rue SainteCathe-

rine, 25 fr. au 13e aiglon signant a Bordeaux ; Gare au
Printemps (Daune. propriétaire), place Saint-Genes,
50 tr. ac. 5e aiglon signant à Bordeaux; Anonyme bor¬
delais, 25 fr. au 1er aiglon passant à Cognac.

LES A6 ARRIVENT A BORDEAUX
De nombreux « as « sont arrivés hier à Bordeaux, en¬

tre autres les cracks de la Sportive.
Le premier qui nous a rendu visite a été Trippier,

parti dimanche de Paris et venu par la route.

LE GRAND-PRIX ROUTIER DU S. A. BORDELAIS
Le S. A. Bordelais plusieurs fois champion de Fraji-

c© de cyclisme, a décidé de faire revivre la course Bor¬
deaux-La Réole et retour (120 kilomètres).
Cette épreuve, ouverte à tous les licenciés affiliés à

une Société uvéfiste, sera organisée le 22 aofrt et cons¬tituera le Grand-Prix routier du S. A. B. Elle sera do¬
tée de nombreux prix.

Bureaux de la mairie
Les imreaux de ta mairie seront fermés

. le i«Jidi 16 courant toute ia journée,
i Les bureaux lie Létat-civU et ries retraites
fvouvTsèrcs seront ouverts comme les diat-an-
t'Ohe-s, rte h-u.it heures à midi.

service des pompes funèbres restera
ouvert toute la journée.

Congrès
des Syndicats d'instituteurs

Le Congrès des Syndicats d'instituteurs
a tenu mercredi ses ; .routières séances dans
!e local des Loges n açonniques, rue Séga-
lier. Trois cents délégués environ v assis¬
taient.
La bienvenue lotir fut souluiitée bar les

collègues bordelais. Cm aborda ensuite l'or¬
dre du jour, qui comporte l'étude de diver¬
ses questions financières et professionnel¬
les.

Concours dans les "R. T.

Violent incendie à Floirac
U»M annexe de l'usine Garda est la proie
des flammes. — Dégât3 importants

Un violant incendie s'est déclaré jeudi matin,
vous une heure et demie, dans des bâtiments
.semant d'annexe à l'usine (tarde et Cîe, Socié-
.,jté industrielle de nratériel de transports, et sS-
teés sar te territoire de la commune de Floirac.

' tas bâtiments, construits entièrement en bois,
i contenaient des wagons, des bois et du maté-
rW d'outillage. Le sinistre se développa avec
taie grande rapidité.
D'autre part, les co«Hiiunicattions téléphoni¬

ques ayant été coupées, il fallut envoyer un
cycliste prévenir les pompiers de La Bastide.
Ceux-ci armèrent sur tes lieux avec une pô»t-
pe à mata. Il n'y avait de prise d'eau qu'à
cinq cents mètres environ de l'usine, entre 1e
pont de pierre et la passerelle du citemin de
fer. Tout te persom*e! de l'usine étant absent.
IMsvotcnc ire }X)uvait fournir aux pompiers les
reaseignements dont ils auraient eu besoin.
Cependant, à deux heures vingt, tes pom¬

piers de Bordeaux avaient été alertés à leur
tour et arrivèrent, sous la direction du com¬
mandant Girard, avec le grand fourgon, une
auto-pompe et une pompe à vapeur. Un oontre-

Informations
Tarif ées voitures de place A Bordeaux

(traction animale ét taxi-autos)
LamaJre de Bordeaux rappelle que 1«5 taeil6

des voitures de place sont les suivants :

A. — Voitures à traction animale
VoStnres de place à un cheval Ou à deux

chevaux, fermées ou découvertes..
Dans les limites de l'octroi, y compris ta

surface dee boulevards extérieurs :

De 6 heures à 24 heures, course 5 fr. ■ heu¬
re, s frarios.
De 24 heures à 6 heures, course 7 francs:

heure, to francs.
De ville en banlieue et vice-versa :
De 6 heures à 24 heures, heure 8 francs.
De 24 heures à 6 heures, heure 10 francs
De banlieue en banlieue ■

De 6 heures à 24 heures, course 7 francs;
heufre 8 francs.
De 24 heures à fi heures, course 7 francs;

heure 10 fr.
Travail partie de jour, partie de nuit et

vice-versa: ville et banlieue, course 6 fr-;
première heur 9 fr.
La course est directe: touteSois, sans chan¬

ger d'itinéraire, le voyageur aura la faculté
de faire un arrêt de cinq minutes.
Bagages : Jusqu'à 50 kilos, quel que soit le

nombre de eofis, 50 centimes; au-dessus de
50 kilos, prix à débattre.

B. — Taxi-Autos
Automobiles de place :
Dans les limites de l'octroi, jour et nuit :

Prise en charge, avec 1.200 premiers mètres.
3 francs; chaque fraction indivisible de 400
mètres ,en plus, 60 centimes.
Banlieue : Jour et nuit, même tarif que laville dans un rayon de 10 kilomètres en

aeoors de l'octroi, retour à vide en plus.Arrêts. _ Le temps des arrêts est décomptéJBà rafeon de 15 centimes la minute, par frac-®»t*on indivisible de quatre minutes.
Avis. — Les compteurs étant, établis sur la

base de 1 franc, le prix à payer sera obtenu
e» triplant la somme indiquée au compteur.»Bagages (ville et banlieue). — TJn ou deux
colis, 5o centimes; chaque colis en plus, acentimes.
Les voyageurs sont priés de demander la
cîdicative des tarifs aux cochers et auxchauffeurs. Ceux-ci sont tenus de la remettre.
Pour toute réclamation, s'odresser aux bu¬

reaux de MM. les Commissaires de police, auxgardiens de la paix ou à la mairie (division
de la police administrative. 2e section), placeRonan, 6, au rez-de-chaussée.
Chambre de commerce de Bordeaux
C'est par erreur que, dans le compte rendu
:a séance de la Cham-bre de commerce du 4août, il a été dit que cette Compagnie avaitdonné un avis « favorable » à la création d'un

courtier maritime à Blaye; c'est «défavora¬ble» qu'il fallait lire.

Kavitaillemeiit civil
Vendredi 13 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, du beurre, des fromages,des carottes, des pommes de terre, des œufsdu pays, du poisson, sur les marchés ci-après •Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes. marché de Lerme. marché des Char-
trons, marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole).
Œufs du pays, à 6 fr. 80 la douzaine; oi¬

gnons. à 0 fr. 6o le kilo; carottes, à 0 fr. 70 et
o fr. «a le paquet; pommes de terre, à 0 fr. SO
le kilo ; beurre de cuisine, a l fr. 70 le quart,;beurre des Charentes, à 1 fr. 75 le quart; fro¬
mage de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart: fromagede Cantal, à t fr. le quart; fromage de Roque¬fort, à 1 fr. (3 le quart; fromage croûte rouge,,à 1 fr. 50 le quart-
Poissons frais provenant d'Arcaohon (arri¬ves dans la nuit,) : Limandes, 2 fr. SO; merlu-«hons, 2 fr. 15; merlans, 0 fr. 75; raies (gros¬ses), 1 te. t5; raies (petites), 0 fr. SO; grondins,

0 fr. 70, le tout le kilo.

main-d'œuvre pour les vendanges
L'Office régional de placement de Toulouse,

dépendant du ministère du travail, informe
les propriétaires viticulteurs qu'il se met li
leur disposition pour leur procurer la main-
d'œuvre nécessaire pour les travaux des ven¬
danges.
Les offres, avec indication des conditions,doivent être adressées d'urgence, soit par l'in¬

termédiaire des Offices départementaux, soit
directement- fi l'Office régional de placement
(section agricole), 35. rue des Potiers, à Tou¬
louse. (Téléphone ; 4-96 et 4-27.)
Il est rappelé que les services de l'Office ré¬

gional. institution d'Etat, sont entièrement
gratuits.

Peh^ens d'ancienr.cié de veoves
de militaires

(ministère de la guerre)
Loi du 25 mars 1920

Lest, itulaires de pensions de cette catégorie
sont informées qu'elles peuvent déposer leur
titre pour majoration à partir du M août, fi
la Trésorerie générale dans les resettes des
finances et les perceptions.

Patronage Dupaty
La première série des enfants que le Patro¬

nage Dupaty envoie fi la colonie scolaire du
Motrtchte. est partie le 28 juillet; la deuxième
série partira le 28 août

— Les garderies des grandes vacances ont
commencé le 2 août et se continueront tous
les jours (dimanche excepté) jusqu'à la ren¬
trée des classes. Prix 0 fr. 10 par enfant et par
jour. Se faire inscrite fi Mme la Directrice
de l'école des filles, rul Dupaty, 45.

ON ARRÊT de la COUR D'AGEN
a-Mrâ"?ao^Tiuffl«!*S"'1rtoî2
que les appellations ttbréViatives

« RAPHAËL » «Un
sont la propriété incontestable de la Société
St-RAPHAEL, 8, r. du Parc-Royal, a PARIS,
propriétaire de la grande marque française .

« St-RAPHAEL-QUINQUINA »
La Cour d'Agen a également décidé que

^appellation
« St-RAPHAEL-CIT-RON •

ne pouvait appartenir qu'à la Société
St-RAPHAEL, qui en est la créatrice.
Comme conséquence de ces décisions de jus¬

tice il s'ensuit que le public pour obtenir soit du
« St-RAPHAEL-QUINOUINA »

soit du
« St-RAPHAEL-QUINQUINA avec du

SIROP de CITRON »

peut employer les formules suivantes :
Donnez-moi <hi « RAPHAËL »
Servez-moi... «UN RAPHAËL»
Apportez-moi . « Un St-RAPHAEL-CITRON »
le prendrai... «Un RAPHAEL-GITRON »
Et a res demandes abrégées, le vendeur est
dans l'obligation légale de servir du
« St-RAPHAEL-QUINQUINA » à l'exclusion
de tout, autre produit II n'y a donc plus de
confusion possible avec toutes les contrefa¬
çons anciennes; le simple mot « RAPHAËL »
a la même signification et la même valeur que
St-RAPHAEL-QUINQUINA : il sîden tifie avec hii.

'

Société St-RAPHAEL,
S, rue du Para-Royal, PARIS.

Un concours pour le recrutement de quin¬
ze cents dames employées des postes, «élé-

1^1 <$jU au8 fj^iw r maU'r(L enfin avisé,"put "indiquer l'emplacement«t vendredi septemme titai au cner-iieu d-Ujrle citerne contenant de l'eau an assez grap-

Critérium dôs aiglons
j^jjgideaefcameîs, 51: amateura, 62. Total, 123 engagés.PtfcncÈue' 1 notre éprouve dépasse nos espérances, et

sortîmes enchantés de nous être associés à cette re-
gffitoafcte m»nttesfeti sportive.
7" LE PLOMBAGE
'vmératioos de plombage pour les bicyokAtes des

. it teroiit ienfi' 12 août au contrôle rte départ,
% An fïnanlBroe allés fie Tourny de 14 à 18 heures.
ILM seront dirigées par M René Herbert, directeur
la-.mrso. et M. Ferriol çomm.issaero général, assisté
MM ^tomordé. Maurice Tournis tardes et Tboratt».

v'éoreuvo et de MM. Alex Tournis et.J4 WW:ï,

JCUX OLTWSPSQUE8 D'AhlVEOS

ACT'OWl DES Onï*I>IQUES
Anvers, 11 août. — Aucune réclamation n'a été portéecontre certain.- athlètes français comme ha brmt enavait couru; une seule réclamation a été Jusqu'ici ren¬due officielle, cest ooUe qui vise te Canadien Thomson,recordman du monde des 110 mètres halce avec 14 b lis
A l'entraînement, hier, l'Américain Paddock a couvert

un 100 mètre, er 10 s. 4g MerediW rt FrLTstaa
ont fait grosse impression. Du côté français Guillemot
a couvert plusieurs tours à très vive allure en comna-
gnie de l'Irlandais Kolehmasuen, le rival de Jean Bouin
Le style d'Ali-Khan r. été très admiré; Lowdn aX

valUé avec Paddook et s'est habitue à prendre des dé¬
parts. Paoli a lancé le poids à 14 m. 30.

La- Fédération française de bosto vient de faite pawe-
nir les engagements suivants pour ta, boxe :
Poids mouche : Charles, Albert, Glrniea, Bampiçbon

— Poids coq : Cochon* Duclos. Btoar l. - Eoids plome ;;
Fritsch. Cachet. RotweiL — Poids léger : Doussot, Gré¬
goire. Sohvinto. — Poids mf-moyeas : Dumorfcier. Gillet,
Richard. — Poids moyen : Dertet, Ruj, Golliet, Rous¬
seau. Maurice. — Poids mt-I-ords : Dathou, PSochelle.
— Poids lourds : Cettour. Kluère.
Ces boxeurs, qui semt a l'entnrtneraent depuis ta W

juillet au oajnp do Saint-Maur, k JhlnvtBè. naréSront
de Parts le Kaofit. do manière à pouvoir parfaire leur
entraînement sur place à Anvers.

(le chaque département.
Peuvent y prendre part las candidates

sans infirmité ayant une taille de 1 m. 50
au moins, âgées de dix-sept ans au moins
et de vingt-cinq ans au plus.
Par exception, cette limite de vingt-cinq

ans est reportée jusqu'à trente ans pour
les veuves ou orphelines (non mariées ou
devenues veuves) de militaires tués à l'en¬
nemi ou décédés des suites de blessures ou
de maladie résultant des événements de l*a
guerre.
Toutefois, les intéressées ne seront admi¬

ses à bénéficier de cette extension de la li¬
mite d'âge que pendant tes cinq années qui
suivront la constatation officielle du décès
du militaire créant droit.
La limite d'âge est également, reculée

d'une durée égale à celle des services, sans
pouvoir dépasser trente ans, pour les inté¬
rimaires qui sont encore en fonctions ou

qui ont été déjà licenciées, ainsi que peur
les aides.
Aucune demande de dispense ne sera pri¬

se en considération.
Les candidates devront adresser, sur pa¬

pier timbré, une demande d'inscription <111
directeur des postes et des télégraphes de
leur département.
Elles mentionneront obligatoirement dans

celte demande si elles désirent être interro¬
gées sur une langue étrangère (anglais, al¬
lemand, italien, espagnol).
La liste d'inscriptions sera close le 28

août au soir.

Un beau coup de filet
La brigade mobile opère sept arrestations-
Depuis plusieurs semaines, de nombreux

vols étaient commis au camp d'aviation
des allées de Boutaut. Des magnétos, des
pièces de toile disparaissaient.
Une habile enquête menée par les inspec¬

teurs de la brigade mobile Ja.gou.rd, Dures
et Lassalle permit d'établir la participation
à ces vols d'un jeune homme de dix-neuf
aires, Alexandre A..., qui fut mis en état
d'arrestation.
Alexandre A... était en relations avec une

jeune fille, Henriette P.... âgée de quinze
«•.as, demeurant chez ses parents adoptifs
dans tïts bar de ta rue Saint-Sernim. Elle
aussi s'était rendue coupable dé vols dans
ia caisse du café. Aussi, apprenant l'arres¬
tation de son amant, elle s'enfuit à Toulon
chez sa mère. Elle ne tardait pas à y être
acrëtée à son l-our.
Cependant, les vols aontta-uaieat de pins

belle au. camp d'aviation. Les inspecteurs
de ta mobile poursuivirent lear enquête,
qui aboutit à l'arrestation de quatre autres
individus, un civil, Gaston V..., qui passait
être le eitef de la bande, et trois soldats du
camp, Robert M..., Marius G... et Léon C_.
Ceux-ci reconnurent certains des faits dont
ils étaient accusés. Gaston V... avoua no¬
tamment avoir tiré sur un sous-officier da
garde une nuit qu'il avait été surpris avee
un camarade en team de voler une eariisso
contenant des magnétos. Il sera donc in¬
culpé de tentative de meurtre, atasi que
Alexandre A..., qui a. à son actif Bïueàeurs
agressions à l'aide d'une cawne plombée.
Ce dernier est inculpé égetenteot de détour¬
nement de mineure.
Une dernière arrestation a.été opérée mer¬

credi après-midi par M. te qomnMseajre
- Quértllac, celte d'un antre soldat du oaxap
Jean M..., 19 ans, q»i, en jnittet dernier,
vola dans l'armoire de l'infirmerie deux
obligations du Crédit foncier de 300 francs
chacune, appartenant à M. Dégarni, soldat,
infirmier.
Il est probable, dtailleuœs, que d'antres ar-.

restatioaas sont imœènentos. Les iïi«a£tpés
ont, en eflet, des complices qu'ils ont dé¬
noncés et que la brigade mobile stocevipe
activement de rechercher.

Le vol des bi|oax
Un des voleurs arrêtés à Toulouse

Ho (des voleurs qui partiopereto- ou vol doistf
fut victime M. Dreyfus, à la descente (te pa¬
quebot « BeHe-ïsle », vient d'être, sur mandat
dtarrêt de M. te Juge Duberaet de Bosq, arrêté
ù, Toulouse.
Cet individu, Ma»cel P..., dit « te grand Mar¬

cel », avait été chargé de la vente des bijoux
qui lui avaient remis dans uh ixiv de la
rue Daupbine, le soir même du vol. Prudem¬
ment, 1! avait cherché à les écouter hors de-
Bordeaux. Cest. lui, et non M..., comme nous
l'avions dit, qui remit à la filîe T..., dont il

gran¬
de quantité pour alimenter les pompes. Mais
il fallut encore, pour permettre aux pompes
d'avancer, établir une route ©n planches sui¬
te chemin sablé qui conduit ù cette citerne. La
lâche des pompiers était donc particulièrement
malaisée.
L'incendie avait détruit la totalité du bâti¬

ment où il avait pris naissance. 11 s'était même
étenciu à un bâtiment voisin construit en bois
et en ciment armé, qui servait de dépôt de bois.
Les efforts dés pompiers ne réussirent qu'à

préserver les deux fiers environ de ce dépôt.
Les dégâts ne peuvent encore être évalués,

mais ils sont certainement considérables. Il est
à espérer que les quinze ou seize cents ouvriers
qui travaillaient à cette annexe ne seront, pas
réduits au chômage et continueront à pouvoir
être employés à d'autres travaux dans les usi¬
nes (tarde. "

Accident mortel
Vers minait, mercredi soir, sur l'avenue

Thiers, une auto a tamponné et renversé un
individu qui est mort peu après dans l'ambu¬
lance qui 1e conduisait à l'hôpital. On n'a trou¬
vé sur le défunt, qui paraît âgé d'une cinquan¬
taine d'années, aucun papier permettant, d'éta¬
blir son identité. Son corps a été transporté
a la Morgue.

Au Palais
Le crime d'Artigues

L'ASSASSIN DE Mme MORLAKNE
EST RECONNU FOU

ET INTERNE A OADiLLAC
Ga nta pas oublié 1e crime odieux qui Sut

commis à Artigues, près de Lormont, au
mois cte mai dernier. Un vacher espagnol,
disant se nommer Juan Pastor, tua féroce¬
ment à coup de tranche-lard, la femme de
son maitire, Mme Mo-rl&nne, au moment où
elle donnait à manger à son plus jeune en¬
fant. Ensuite, il s'arma d'un fusil et tira sur
les personnes accourues blessant assez griè¬
vement la mère de Mme Morlanne. Son ar¬
restation ne put être effectuée qu'après unq
poursuite et une lutte des plus motrvemen-

A l'instrnotion, il fut établi q,ue l'assassin
se nommait non Pastor, niais Maeïaaa, qu'il
possédait une certaine instruction puisqu'il
pouvait traduire assez bien le latin; enfin,
qu'il avait, déjà commis un prqpner crime
dans son pays natal, en Espagne, où il avait
tué une de ses tantes à coups de revolver.
Au fort du Hâ, où il était incarécéré, le

criminel no tarda pas à donner des signes
cowttous d'aliénation mentale ; H était, en
proie à de fréquents accès de fureur et les
ptets grandes précautions devaient être pri¬
ses pour le mettre hors d'état de nuire.
M, Lanotee, iage d'instruction, ne sachant

si Maoian était véritablement fou ou bien
s-H simulait la faite dérida de le sou¬
mettre à l'examen de M. le professeur Aba-
<fie, expert en maladies mentales. Après
une observation très assidue, M. Abadie a
communiqué au parquet un rapport dont la
conclusion est que l'assassin Maci an est at¬
teint d'aliénation mentale. Dans ces condi-
ttans, l'affaire est sortie du domaine judi-
otatrc par (sïtrnction de l'action publique
et teansmise à l'autorité administrai,ive qui
a raquis Knternement (le Macian dans ra-
sMe des aliénés de Cadillac.
L'assassin d'Artigues a été extrait du fort

du EEâ mardi soir et conduit, souis bonne
garde, à l'asile de Cadillac ; en môme temps
que lui sont sortis du fort du Kâ à destina¬
tion de l'asile des aliénés deux autres déte¬
nus reconnus atteints de démence; le pre¬
mier, Herreyrc, est ce joune homme de dix-
huit ans qui fut arrêté fi y a quelques mois
pour avoir nais volontairement 1e feu à desbois près de Facture; le second est un an¬
cien pensionnaire de l'asile qui fut con¬
damné, l'an dernier, pour avoir peu de
temps après son retour parmi tes siens
roué de coups et blessé grièvement sa*fqm-
me et ses enfants, à La Bastide.

Chronique Théâtrale
APOLLO- J IfjEATHE

On sait. Ténorme succès de ce- nouveau théâtre «LeVieux Colombier ». qui est en train de bouleverser tou¬tes les antiques traditions du théâtre en France. Ledirecteur du «Vieux Colombier)», M. Copeau, est unnovateur extraordinaire. Il a formé une troupe d'ensem-
t °^enfc des résultats stupéfiants. L'impresa-
rio Ch. Baret s est assuré le privilège exclusif des repré¬
sentations en province de cette troupe unique. Ces' spec-tacîôs d'art auront lieu an théâtre de l'Apoîlo les 21et ^ août.

<;ASI\O i>tis Qui.NcorvcEs
La revue du Casino des Quinconces : « Eh bien dan¬

sons ! », poursuivant sans défaillance sa brillante oarriè-
re, approche allègrement d© la 100e. Le trépidant et déso¬
pilant Darius M... continue à déchaîner chaque soir des
tempêtes de rires. Mais les directeurs du Casino ne s'en¬
dorment pas sur leur succès : ils réservent encore de
nombreuses et sensationnelles surprises à leur fidèle pu¬blic. Prudent de louer pour avoir des fauteuils. Serviced© trams a ia sortie. Tous les jours, de 5 à 7, Concert-Promenade. Entrée : 1 franc.

/VjLIIAMBKA-TUUATUê;
Que les personnes qui n'ont pu venir applaudir les

Soun and Sens et le célèbre trio Mauricius se hâtent,
oes deux merveilleux numéros terminant le vendredi13 pour faire place à un programme sensationnel dont
les débuts sont annoncés pour samedi.
Egalement, dormère de « Madame la Duchesse v, grandfilm.

TEIGNEZ VOS CHEVEUX ET BARBE
avec le COLORAT, vous n'aurez jamais
d'ennuis. — Se vend et s'applique chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

Les Parfums SlichA-rasentpartout
-é-®-

BIBLIOGRAPHIE
SOUS LE CLAIR REGARD D'ATHENE. p«r
André T.amendé. \jn vol. Parts, rxaalaîri.
A travers tes jardins da passé classique

comme dans les champs du pays basque, et
même au bord de la tranchée, M. André La-
roandé est demeuré sous « le clair regard » de
te. déesse aux .yeux pers. Il a proclamé sa foi
en elle, et Athéné lui a dispensé, dans la dou¬
ceur des jours comme aux heures d'angoisse,
1e don des rythmes de raison et de logique
dont la perfection ne dérobe rien à l'émoi de
tendresse ou d'horreur.
C'est une joie — et une revanche — de voir

un des nôtres unir au sens profônd et pur de
te tradition, au génid de ia race, ia fraîcheur
et te sincérité de l'inspiration, l'accent nou¬
veau dans des vers parfumés de l'antiquité
éternelle.
Car si M. /André Lainandé « a sur l'ilymette

éveiHé tes abeilles », il a chassé égaâenieni» le
toto dans la boue sacrée. Ce sculpteur de figu¬
rines, ce ciseleur de bijoux grecs et romains,
ce spécialiste en camées, a émaillé ses vers
au grand feu de la Guerre. « La chair défaille »
parfois, comme il le dit lui-même, mais la
main qui met en page le frisson ne garde rien
du tremblement récent, et la pièce sort du
moule brûlante encore, mais nette et sans
bavure.
Cette précoce sûreté de métier, cette sciencesubtile des jeux du verbe, c'est la probité de

l'artiste. Sans cette maîtrise nécessaire, l'écri¬
vain demeure apprenti. Toutes les clowneries
du faux lyrisme, toutes les extravagances pré¬
méditées de l'impuissance ne nous donneront
pas le change. M. André Lamandé est de la
race élue des vrais poètes.
La place nous manque pour citer ici, com¬

me nous l'aurions voulu, quelques-unes de ses
pièces qui fleurent à la fois l'humanisme et le
terroir. Nous laissons à nos lecteurs le plaisir
de les lire toutes. Et puis nous retrouverons
M. Lamandé. Il ne nous quitte pas pour long-
temiis, en dépit de sa bourse de voyage offi-
rielle. Athéné, déesse de l'ordre, nous le ramè¬
nera ; elle ne perd pas de vue. avec son clair
regard, ceux qu'elle a reconnus siens...

P. B.

HORLOGERIE QUARTIER
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ETAT CIVIL
DECES du 11 a/lût

Mme Marcel Cou mes, 35 ans, rue des Piljen
de-Tutelle, 25.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hlvn
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE £ $
MM. E et L. Sibé, tes familles Betbéclai;. BaJ
rière, Armetiaud, Sarramag-na, Sang-Iar ét rq
,-alis prtent leurs amis et connaissances de lent
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™3 ouïes SIBÉ, née BETBÉDAT,
leur épouse, mère, gianfl'mère, sœur, belle
soeur, tairte et cousine, qui auront lieu )i
vendredi 13 août,, en l'église St-Victor-d'Arl.-u;
On se réunira à la maison mortuaire, 14, Cl<

de Rome, il sept heures trente, d'où 1e convo
funèbre partira h sept, heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'antres invitations.

pompes funèbrer génér., 124. c. Alsace-Lorrn

CONVOI FUNÈBRE Castillo, les famille
Castillo Pierre Feuillerat et leur fille, Mar
eard S Chadebcc. Feuillerat, Souquct, Réga
ffnon et Dedieu prtent leurs amis et connais
sances de leur faire l'honneur d assister aux
obsèques de

M. André CASTILLO,
leur époux, dis, gendre, frère, beau-frère, .
rte neveu et cousin, qui auront lieu u
vendredi 13 courant, en l'église Sainte-CIo
thilde du Bousoat.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min Goirdou, 13, à.neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf housres et demie.
fi ne sera pas fait d'autres invitations.

pompes Funèbres Générales (serv. du Bous', <,

CONVOI FNOKî «?s±l'€
1 et E Crespy prient leurs amis et connu!---
sanMis de leur faire l'honneur d'assister a,-y
obsèques de

Mme Georges GRESPY,
née Albanie TOURROU,

leur éoouse mère, soeur, cousine et nièce, quiàimonf lieu le Vendredi 13 courant, an 1 église
SG^?rréuntra au presbytère de cette paroisse
a rasât heurœ an quart, d'où 1e convoi fiibè
tire partira è neuf heures trois quarts.Pr&re de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. ^

pompes fan. mvnicip.. H-l$, ™e de Beljor.,
...... piiiiènnr M»>o E. Mussinot '-t

>CONV0 FUNÈBRE son fils, les famlU-u
(h Gauthier, Girard et Lhorie: prtent leurp
amis et connaissances de leur faire i nonneur
d'assister aux obsèques de

M. Louis LHOSTE,
leur beau-frère, oncle et cousin, qt
Heii le ^edi 14 août, en l'église de

qui aurdnt
fe Créon.

On se rôunfra" 'a maison mortuaire,à 3. h.y2.
d'où te convo?partira à neuf heures précisesfl ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE Rente,TJ^.l
flmiites'parreflo et Vallente (Cuba) et Rodri??T ?sni?ne) prient leurs amis et connais-
fances de^teur taire l'honneur d'assister aux
obsèques de

jyj-mo vdUVB Marsa-A'îia :7ÂLIEM1 S,
nés PARRENOj

oui auront lieu le samedi 14 courant, en te
6aOnllse réunlra^la'înalson mortuaire, 71, rue
de la Benatte, à neuf heures un quart, d on
)e convoi partira à neuf heu-res o-rois quan^.%mpes tunïb. génér.. ,21. C. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Les amis et,
connaissances de

M. Jaan-Baptiste-Edmond LANGLOIS,
ancien syndic des dragueurs,

décédé à Talence, à l'âge de <8 ans,

Réunion salle d'attente, à sept heures quinze.
Pompes funèb. génér.. lit, c. Alsace-Lorraine.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 11 août 1920

BULLETIN FINANCIER*
Peu d'affaires au parquet, qui so montre cependant

soutenu. Le 3 % s'alourdit sensiblement. Fonds russes
satisfaisants. lies Ottomans, par contre, se replient. Ban¬
ques françaises recherchées. Rio indécis. Sucres animés.
La coulisse est ferme dans ,1'ensemble. La De Beers, les
Mines d'or et les Pétroles sont en reprise. Mexicaines,
Coloniales et Caoutchoucs également en progrès. Indus¬
trielles russes irrégulières. Reprise d'activité en Navi¬
gation.

MARCM£ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 19

,

1920, 102 25 ; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 lib.,
3 %, 5i; 3 % atn ortissable, 67 ; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 308;
Crédit National 5 %, 430; Armam, Tonkin 1896 , 52 90;

488 50; 5 %
-

, 71J5;
Crédit'National 5 %, 430; Annam, Tonkin 1896,*52*
Madagascar 1903-1905 67 50; Afrique Occid. française, 344;
Tunis 1892, 268; Maroc 1914, 410; Argentine 18%, 101 50;
1907, 785; 1909, 870; 1911, 135; Brésil 1889, 87 50; 1911, 282;
Chine 185, 133; 1903, 385; 1908 , 508; 1913 (réorg.), 560; Congo
Lots, 87 50: Egypte unifiée, 134; privilégiée, 25; Espagne
(Extér.), 113; Hellénique 1881, 171 25; 1887, 534; Japon 1905,
48 75; 1907, 141 30; 1910, 119 50; bons 1913, 113 50: Maroc
1904, 1,190; 1910, 443; Portugal, 577; Russie 1880 , 25 50; 1889,
25 50: consolid.. Ire et 2e sér., 34 50; 1901, 27; 1891 or et
1894, 29 25; 1894 (17 fr. 50 de r.), 25 50; 1896, 27 50; 1906,
43 50; 1909, 32; Serbie 1895, 43 75; 1902 , 325; Dette ottomane
unifiée. 73.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban

qae de France. 5,500; Banque rte Paris, 1.6S2; Compagnie
Algérienne, 1,550; Comptoir d'Escompte. 1.672; Crédit In-
clTltriel non libéré, 704, Société Marseillaise, 728; Crédit
Lyonnais, 1,630- Crédit Mobilier, 550; Société Générale,
7ffi; Banque Française. 302; Banque de l'Union Pari
sienne, 1,255; Banque fie l'Indochine, 1,925; Banque Ss
tionale du Mexique. 600; Banque Ottomane. 728; Fo
Egyptien, 931.

Foncier

Samedi 14.
ALCVZAli

dimanche 15 août, représentations de

Ïaia avec les Tsoin-Tsoin, duettistes excentriques, ot le(ryvna dans leur revuette d'actualité à tranîormalions,imitation de Chariot, le célèbre comique américain.

4 O!, VMI» I \-Cl \ i ; A3 - 3 » A i, A ( >i:i
Toujours du beau, toujours du nouveau. — Telle est'

la devise du Cinéma National qui. du vendredi 13 au
jeudi 19 août, donne au programme : « Quand on aime y,
ciné-roman en 10 épisodes, de Pierre Decoureelle (1er
épisode. Un coup de Téléphone) ; « Le Soupçon ». drame
interprété par Peggy Hyland ; : « Jamais battu », comé¬
die jouée par Georges Walsh; « Actualités mondiales »,
etc., etc. Tous les soirs, représentation à 20 h. 30. Mati¬
nées : les jeudis, dimanche:; et fête Locat. : Tél. 13-38.

THEATBK fîRHO'Nî>IN- (chorfaifi <le Pessac)
Vendredi, « Pour le sauver ». Impéria. Intermède.

J\ MËHICA M -PA IIK
Pour démentir les bruits malveillants qui courent sur

l'établissement de l'Américan - Park. à Caudérau. M.Mac Nellis, directeur, a l'honneur d'informer ses 'nom¬
breux visiteurs que le dit établissement n'a. nullement
l'intention de fermer ses porté" à sa gracieuse clientèle,
et que les attractions diverses annoncées par affiche y
seront données comme par le passé.

POUU OFFRIR DES CADEAUX,
Les plus chics, les plus l>eaux,
Soit en Parfuraerte
Ou bijoux fantaisie,
Jje plus grand choix, c'est clair,
Se trouve chez PAVER,

S^IGCTi^CI-SS du 12 août
CASINO DES OUlfrCONCES. — A 5 h., Concert-
Promcnaùe; 8 fu 30 i Eh Men. cfcmsons ! re¬
vue, avec Darius M.

AEUAMBBA.

DE FEU (Actions). - Est-Algérien. 4M;
ions de jouissance, 233; Paris-Eyon-Méditer

ranëe, 741; actions de jouissance, 415; Midi, 720; Nord,
965: Orléans, 805: notions do jouissance, 535: Ouest, 621;
notions de jouissance. 321: Nord de l'Espagne, 582; Sara-
gosse, 598.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

314* 1871, 430; 1875. 426: 1876 , 220; 1892 , 210 25; 1894-96,
258 50: 1888 , 242: 189S. 260: 1904 , 302; 1905, 220 *5; 2 3/4
1910 232 ; 3 X 181°, 19S) WIS- 428 25; 1917, 430; 1919. libé¬
rée. 430; 1919, non libérée. 420.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 402; 1880, 440;

1391, 250; 1892 . 290: 1899 . 275; 1906 , 303; 1912 103; 1917,
libérée 290; 1920, libérée. 499; non libérée, 472.
Foncières 1879 . 435 25. 1883 . 382 50; 1885 , 285; 1895, 296;

1903 . 308- 1909. 162 : 9 1/2 1913 , 326 : 4 X 1913, 391; 1917,
libérée. 290.

BONS A LOTS. — Bons a lots 1887 , 78; 1888, 93 50.
CHEMINS DE FER. — Bône-Cuelma, ■ "/ 269; Ch.

de fer éoonom. (Soc. gén. des). 239; Est-Algérien, 3 %
268; Est, 4 %, 351 50; 3 %, 325; nouvelles, 294 ; 2 | X,
282 Midi 3 X. 285; Nord 3 /. 312: nouvelles. 300: Or¬
léans, 3 'X. 1296; 1881. 272: Ouest. 2 | X. 258

- - >n-Médi
Ouest-
4 %.Algérien, 3 %, 268 50; Paris-Lyon-Méditerranee. 4 %,

342; (fusion) 275; nouvelles, 3 %, 277; Sud de la Fran¬
ce. 3 %, 255; La Réunion (Ch. de 1er et Port). 3 %, 259-

ATIONS ETRANGERES (Chemins de fer).
2e série fi-.., 441; Asturies, Ire hyp., 569;

ue, 540; Autrichiennes. Ire hypothèque 3 %,
variable, 328; Nord - Espagne, Ire hypofchèt
yp.. 551: 3e hyp.. 530 ; 4e hyp., 532 ; 5e hyp.,

8 h. se _

^A3LHAMBRA-DAIVG. — Apéritif-conc. Bal feala.
AMRia[CAN - PARK. — Pafinage, bal, cinéma.

à Vichy

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Rrèsteten-ce de M. FOURCAU'D, vice-pcêsittent
Pieire Lalamie, K ans, rue de Janeau,

sortant le 2 juin d'un bureau de tabacs à
la Benaruge, voit, une bicyclette laissée sans,
surveillance. Il l'enfourcîie, force sur les pé¬
dales et s'enfuit. Le propriétaire de la. ma*
oiiMie faperçoit et le poursuit on criant .

Au. voleur ! ». B< qaricpUHjn baaire le chemin

Searairtf; particulièrement befilante au
Grand Casino de Vichy avec (taux représen¬
tations de l'oacpBise Basoche, de M. Messa¬
ger, çjuo firent tetoesptoer la semaine der¬
nière de très remarquables interprétas :
M. Lucien Fugère, Mme Suzanne Cestwon,
MHe Sazanne Sabran, MIM. Detoger et Ln-
pCTXe, etc.
Puis enoore la Tosca, avec Mâle Marcel te

Demongeot, M. Maguenat, Hme Bofxneta&a-
*m, de rOpéra, et Ma rouf, cette fois a>vec
M. Salignae dans le rôle de Marouf, celui de
la princesse ooaaticiHant d'être tenu par Mlle
Suzanne Sabra», tes autres par M. Deloger,
Mîk: Préville, M. Lapasse et de remaœrpia-
bles artistes.

fiafeaÉîoîî des Mes et graisses
hwtegtrieies an Brésil

11. existe d^jù à Rio, à Sao Pauk> et d Pi>r-
to-Arleg®e des îafcriques d'iwiiles végétales
powu- machines, mais elle sont insuffisantes
pour la consommation du pays.
C'est auirtoMt la, graine de coton qui est tra¬

vaillée au Brésfl. Quant à l'énorme quanti¬
té de graines oléagineuses que produit le
pays, le coprah., 1e barbassu, le coco de Ca-
iberro, tas arachides, etc., elles sont peu tra¬
vaillées. Mais on signale que l'industrie des
Imitas de ricin et du maïs est assez dévelop¬
pée dans les Etats de Bafria et de Pernambu-
co.
H existe au Brésil un grand "nombre de fa¬

briques de savon, qui utilisent des graisses
de toutes qualités et surtout de mauvaises.
Le savon fabriqué à Rio laisse beaucoup à
désires- et il est certain qu'un industriel avi¬
sé pourrait réaliser une bonne opération
commerciale dans la fabrication des bulles
et graisses végétales.
Mais il serait bon de recommander à nos

compatriotes de bien étudier la situation de
la place du Brésil avant de se lancer dans
cette entreprise. Il est indispensable surtout
de remédier aux dfficultés du change actuel,
qui s'oppose à l'exode des capitaux français
sar le Brésil.
î i- ^ .

Pi»3LfCATfOMS PÉRIODIQUES

LA SEDWHME DE BORDEAUX
Lire dans le dernier numéro de la « Semafima de Bor¬

deaux » les articles intéressants :_De la Musqué çour
tous les Goûte; les Voilettes; le Vieux OolomMar-àBor¬
deaux; Or^héo avec Alice Raveau à Agen; le Théâtre
et les nouveaux Impôts; l'Honune des premières, mono¬
logue inédit dé Galipatrx; un mystère au Théâtre: .Aux

•'«-Et tatoimiHni baçrejgcngmin ZZjSrî nM*TO'

générale des),
de la Marine,

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Ire hyp., 569 ; 2e.
hypothèque, 540; Autrichiennes, Ire hypothèque 3 %, 92;
Cacérès variable, 328; Nord - Espagne, Ire hypothèque,
590 ; 2e hyp., 551: 3a hyp.. 530 ; 4e hyp., 532 ; 5e hyp., 530;
Pampelime, 552; Portugais, de 1er rang, 157; nouv., de
2e rang. 57; Lombardes, anc., 98; nouv., 99; Saragosse,
Ire hyp., 480 : 2e hyp., 453; Volga-Bougoulma, 124; Altav,
103; Central Pacific. 535: New-York, New-Haven, 570;
Chicago. 595.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 455;
i X, 518.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 751; Cie générale des Eaux, 870; Çie gé¬
nérale transatlantique (act. ordin.), 440; (acfc. priorité),
410; Docks de Marseille, 433; Messàg. marit. (act. or¬
din.) 415; Métropolitain, 342- Nord-Sud, 164; Omnibus
de Paris, 660; Self Gemmes. 238; Suez (Canal maritime),
6900; Société civile Suez. 4145; Suez (Parts fondateurs),
2550; Panama (Oblig. et bons à lots), 182; Procédés
Thomson-Houston, 1177; Tramways (Cie
230; Aciéries de France, 1009; Aciéries
1550; Ateliers et Chantiers de la Loire. 1730; Chargeurs
Réunis, Cie française, 1285; (part), 2570; Cie du Boléo,
960; Compt. et mat. d'usines à gaz. 644; Edison (Cie
Continentale!), 720; Est-Lumière. 343; Etablissements De-
cauville. Noua'., 1886; Fives-Lille, 215: Cie générale d'E¬
clairage de Bordeaux, 275; Gaz et Eaux. 350; Gaz pour
la France et l'étranger, 400; Grands Moulins de Cor-
beli. 870: Mines de la Grand'Combe, 440; Mines de Mok-
ta-el-Hadid. 1440; Nickel. 1708: Penarrova (Soc. minière
et métal.), 1330; Phosphates de Gaisa (act.). 540; Prin¬
temps

_ (actions ordinaires). 320; Say ordinaire. 338; Dis¬
tribution Parisienne, 390: Electricité de Paris, 254;
Briansk (actions ordinaires), 172; (privilégiées). 1860;
Rio Tinto (ordinaire), 1115; Sosnowice, 545; Naphte
Russe, 205; Makewka (privilégiée) 1050: Télégraphes du
Nord. 546.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 477; 1881. 3 %, r. à 500 fr.. 308;
P1®, générale des Eaux. 3 %. 294; Cie Transatlantique,3 %, 273; Gaz Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 360; GazFrance et étranger. 336; Immeubles de France (Soc.
de»), 4075; Messageries maritimes, 3 i c/.. 325: Suez 3 %fire sérieL 419; (2e série) 365; (3e série) «2; Omnibu»de- Paris. 4 %, 315; Voitures de Paris. 4 %. 315.

VALEURS EN BANQUE
d*2P^ATfô5*S' ~ 170; Vilte de Ma-
ACTIONS. Machines Hartmann. 286; Bruay (MixtesMalaoca ordinaire. 2K ; Malteofl, «fi-, Bakou,

Sî: iSÈtefL^ StS-SS' Copier, Ufcah
__ tCw

Kinta Part,

de), a-w, 4.B..OVV» utuiuaue. £Mi', l'GHUtOO, K
WS; BorysUw (Pétroles de). 154; Crflombia (Pétroles
Sri 3350: Do

harç ja ' "
lilUOI. 1

78; B^a.
an».

MENES D?OR. — Chartered. 4150; Bast Rand, 2150*gerr^a, 26; Goîdfiefcfe, 79 50; Lénk Goldarf<ks, 47
B, 339^ Ramd B^htes, Ï5fi; Rofcïnucm Goîd,

QOVnS 0€S CHANGES
Lo premier chfflre indique le pair, le second le cenrsdu iôux.
Ife Paris, le 11 août. — Change sur Londres (25 lf50 20 b; sur Madrid (0 92L 2 06 1/4; sur Amsi '. - "

-1^, 0 06 3/4; sur New-York
sur Copenhague^ B. 3^, 2 09;

4 55; sur Rome (1 00)., (

(25 15).
» (^eg.

sur Genève Cl Ott), Û, 28 4,5 sur Copenhague A" rat a «;
sur Stockholm (l 39), 2 87 *1 sur Bruxelles fl 00), 1 08. 3/4.Dernier change coté de Paris sur; Allemagne, 29 3(4;
.K-cnxmarme, 29'-è; Vience, 7; Prague, 24 1/4.

BOURSES ETRANGERES

Ghange sur Madrid, 47 70s sur B&rcekmd> 48 05,;
..-"Bùeîlos-Ayres (or), 57 h; sur Rio-de-Janeiro» îfi '157Tfi;
"AVafearaiao, 11 27y32.

— NwHÏork, 11 août. — Blés- disponi¬
ble, roux d'hiver n, 2. 283; dur d'hiver a. % prin¬
temps bigarré n. 2, 292; maïs : disponible, exportation,
inooté; nouveau, incoté.
Chicago, 11 août. — Bléa : disponible, dur cfhiver a.

.2, 38 1/2; dur d'Mver n. 3, 42; maïs bigarré, 158;
clôture, septembre, 148 3/8; décembre, 1^; avoines, sep¬
tembre, 72 5/8; décembre, 70 1/2.
Chicago, 11 août. - Le dernier coure de l'orge sur le

marché "de Chicago suit : „septembre-décembre, 109 1/2.
Buenos-A-yres, Il août. — Blés, 23 80-20 05; mars, 9 45-

9 60. — Ventes ; blés, 5,000; maïs, 32,000.
Rosario, Il août. — Bïés, 23; mais, 9 20.
CEREALES. — Récolte 1919. 73 tr. les 100 kUpe en

culture; blé de pays, récolte 1920. 106 fr. les 100 kilos,
rendus usines.
Farine fleur Haut-Pays. — A la taxa
Maïs roux ot blanc pays, de 95 à 160 îr. les 100 kiàos

logés départ, embarquement août-septembre, 82 fer. le»
100 kilos logés quai Bordeaux.
Avoines Poitou grises disponible, de 70 à 72 ir. lea

100 kilos, gare Bordeaux; Ire quinzaine août, de 64 à
65 fr. départ; sur août-septembre. 64 fr.; Bretagne gri¬
ses, 62 fr. les 100 kilos nus. départ; bigarrés. 60 ir.
les 100 kilos, départ.
Orge pays, 80 fr.; Poitou 4 de septembre, de 77 à 78 ir.

les 100 kilos nus gare départ.
Seigle. — A la taxe.
RESINEUX. — Londres, 11 août. — Térébenthine,

baisse. — Disponible, 190; août, 149; septembre-décem¬
bre, 141 1/2; janvier-avril, 142.nre, lax 1/2, jau vrei-anu, »*■
Savannah, 11 août. — Térébenthine, ISS; résine, tvne

W, M 05; type K, 14 05; type F, 14 10.
CAFES. — New-York, 10 août. — Disponible clôture

9 15/16; septembre, 9 40; décembre, 9 90; janvier m'
mars, 10 20; mai, 10 39.
Rio-de-Janeiro. 9 août. — Change aur Londres 14 i/i«

— Café n. 7, 8,550. — Recettes du jour, 13,000. ~ Stock836,000.
Saivtoa, 9 août. —- Caié n. 4, 11,200. — Calé Stand^ra

^"atocîT FjSwOO3' ' ~ Beoettçs Saint-Bao!,

wrfl-

COTONS. — New-York, 10 août. — lMsnoniKi. „va.„„
39: janvier. 31 02; ié™er, 29 83; mars, 29^60- firtl M-mai. 59 05; imn 28 65; juillet 26 50; août Hffi-tembre, _3S TO; octobre, 32 12; navembrâ ji «0; déS

mars, 20 92; avril, 20 68; mai. 20 43; juin. 20 22; juillet,
24; août, 21 16; septembre. 23 59; octobre, 23 06; dé¬
cembre, 21 80.
Le Havre, 10 août. — Août, 6;0; septembre 035; oc¬

tobre, 627; novembre, 610; décembre, 596; janvier. 585:
février, 579; mars. 574; avril. 566: mai, 557; juin. 550;
juillet, 541.
METAUX. — Londres, 10 août. — Antimoine, 60.
Cuivre. — Comptant, 93 12/6; à 3 mois, 95 12/6.
Electrolytique: •— 111, à 117; Best Seîected, 108.
Etain. — Anglais, 279 15; à 3 moi 286 12/6.
Plomb. — Anglais, 40; comptant 36 10; à 3 mois.

36 15.
Zinc. — Comptant, 42 5; à 3 mois. 14 15.
Argent. — 59 5/8. — Or, 11 3/8.
New-York, 10 août. -- Argent, 99 1/2 95 1/2.
SALAISONS. — New-York, 10 août. — Saindoux W„

19 15. - Middle W.. 19 à 19 10.
Chicago, 10 août. — Saindoux : Septembre, 18 65:

décembre, 19. — Porcs : Provisions septembre, 24 95;-
décembre. 25 55. - Chicago, 22.000 : recettes Centre-Ou es t.
83,000. — Porcs : lourds, 14 50 à 15 75. - Ribbs. sep¬
tembre» 15 35: décembre. 15 65. — Lards (Bacon), 1-1 7?

OLEAGINEUX. - Marseille. 9 août. — On cote
Arachides décort- à sec Coromandel 175 (vend.). 165
(achet.); arachides ordinaires, 155 (vend.); 145 (aehet.) :arachides décort, Mozambique, 165 (prat.); arachide?
aécort. de Chine. 180 (vend.), disp. - Ricin. V: (aobe! !
— Sésames de Chine, 190 (nominal). ~ Graines de tir
Maroc, 158 à 160 (achet.), 165 (vend.). —/ lïufiso.qe disp150 (vend.), 145 (achet.). — lie marché est meilleur avec
tendance forme
Huiles do «raines à lubrique. _ Marseille, 6 août. -

Arachides. 360 ir.; coprahs. 380 fr.; palmistes 380 tr.Très peu (^affaires. Marché en hausse.
Tourteaux. — Marseille 5 août. - Marché 1er pat.a fermeture des usines. — Arachides Rufisque blan<\

arachides Rufisque courant. 55. (Sans affaires pasde cote.) Coromandel, 53; Sésames de l'Inde
sésames blancs, 52; sésames du Levant, M: Coton s M""-colza, 50; lins. 78; pavots blancs. 51.
SUIFS et GRAINES. — Londres. 10- août. — Suif?

australiens : Bon de bœufs inchangé; bon do mouton,inchangé.
SUCRES. — Londres, 10 août. — Java blarw- août

septembre. 89 6.
Paris. 10 août. — Sucre blanc indigène n. 3 (1920-2î) :octobre, 375; octobre-novembre. 375; le 3 d'octobre 365370, 375; novembre-décembre 373 et 375 gare usine.

\
«Âfi'WÉ GÉUftAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 11 août
- P,?rcf- — Français : Amenés, 410; vendus, 334 : de 400
a 415 fr. Prix extrêmes : do 390 à 420 fr. - Marocains :Amenés, 223; vendus, 20S : de 360 à 380 fr. Prix extrê

-Lde,350 & 385 fr. Le tout les 50 kilos poids vif.Vente lente en-raison des prix élevés.

CH-RONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le pacucbot« Texas », venant de Borceaux et de La Esvairà estarrive a la Vera-Cruz le 9 août. '

■ ?E-Nra?A^F TRANSATLANTIQUE - Le paquebotinterallié « Styna ,, parti de Bordeaux le 5 août, est sr-rive a Casablanca le 9 courant dans la soirée.
SUD-ATLANTIQUE. — Un radio informe la Oompa-gnie que le paquebot « Samara », venant de l'Amérique11,.?™ 6Î £u Portugal, sera à La Coubre jeudi, àLt. dais rSï-midf6 attendu à Bordeaux, quai Car-

* REUÎÎIS- ~ Ue vapeur comraercia)BriSïral;Gfntea«me », venant de Bordeaux, Ténériffe et
Mltadi et enraies1 Grand-B,ls8am le 10 on rouie pou,
Ti"p^r;^a<I^otJtAurjfn.y î- menant de Bordeaux de1-A FaHioe, etc.. est arrive à Buenos-Ayres le 10 août.

ARRIVEE DU «SAMARA»
*» commandant Barbot, de la*

de la République
et du Portugal, est

jeudi, à [ h. 307 ™ S6St amirré aU qUai Carno'
Le voyage a été excellent à l'aller et au retour: latraversée de Buenos-Ayres à Bordeaux a été relative¬ment rapide. le «Samara» ayant quitté la Plat a le îSjuillet.

débarqué dans notre port : 407 passagers, dont
x. « c"at5bre; bon nombre de Portugais émigrantssont descendus à Lisbonne.
Au nombre des passagers de cabine, citons : M. Fir-min Fanre, ancien député à Alger, retour de mission

au Brésil.
Le chargement complet de ce paquebot se composede cuirs, cornes, café, tabac et 2,700 tonnes de blé.

POU« LE RAVITAILLEMENT CIVIL

Le vapeur grec « Evros », venant de Baltimore, ayanta bord 7,048 tonnes de blé et de seigle, destiné au ra¬
vitaillement civil, est entré en Gironde mercredi matin.
L« Evros» a mouillé au Verdon, en attendant ses or¬

dres pour monter aux appontements de Bassens, où i!effectuera ses opérations.

DEPARTS DES COURRIERS O'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 14 août pour :
Alger, départ du paquebot « Oudj'da r, de Marseille

le 16.
Dakar, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo, Buenos-

Ayres, départ du paquebot « Plata », de Marseille le
16 août. \

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE ; 9 août, st. ir. Mexico, de
New-York.

MARSEILLE : 9 août. st. fr. ViHe-d'Oran, de Mada¬
gascar.

TAMATAVE ; 8 août, pt- tr. Viile-à'Arras, de la Réu¬
nion au Havre.

MEXILLONES : 9 août, st. ang. Oriana, de La Pallies
au Callao.

SANTOS : 9 août, st. îr. Am.-Viîlaret-de-Joyeuse, dg
La Plata au Havre.

Parti. — MARSEILLE : 9 août, st. tr. Kouaug-Si, p.
Saigon.

P&ssé. — GAP-SA/GRE ; 9 août. st. belge Albertville,du Congo à La Paîïioe.
VAPEURS LONGS-COURRIERS
LE HAVRE : 9 août, st. fr. Achille. deArrivés.

l'Amérique centrale.
CAP - FINISTERE (signalé) ; 9 août. st. fr. Chef-Mé-

caxicien-Mailhol d'Anvers à- Shanghaï.
MARSEILLE : 9 août, st. fr. Voevre, de Montréal (avec

6J3Q termes de blé).
SUEZ (passé) : 9 août. st. hol. Java, de Marseille à

Saigon.
SAINT-VINCENT (Cap-Vert) (signalé) : 10 août. st. fr.

Fort-de-Donaumont, de Dunkerque à Rio-Grande.
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — DUN1KERQUE : 11 août. nav. fr. Thiersde l'Amérique du Nord.
FAL3EOUTH : 10 août, nav. fr. AmiraLCécille, de Bue-nos-Avres (avec un chargement de céréales. Aordres).
UE : 9 août- nav- Glance, de Saint-Marc

(H'Bfti) -

^ VAPEURS
Arruiè& — DOUVB.KS (Signal^ ; M août. st. tr. Hipolyfce-Woraas, de Nantes et da Havre à Rotterdam.

.de la T5rne h Satat-Nazairo.PORT-TALBOT : 9 aoflt, st. norr. BerBaHeu. de Bordx.Nav. fr. Normande, de Bayonne.
GIBRALTAR (passé) : 9 aofif st. fr. Grandlieu, rteblax a Bordeaux.
8WANSEA : 8 août, nav. fr. Jean-Baptiste, de Lairalnce.

NAVIRE EN AVARIE
Gardifl, 10 août. — Le voilier français Saint-Michel,venaxrt cte La Pallice, avec un chargement de poteauxde mmes. a heurté le mmsoir du port; il en est résultédea dommages à l'avant du voflier.

f

BORDEAUX, 11 août.
Mentes. — APPONTEMENTS DE BASSENS-: St. hoi.
Ceres, d'Anvers

BASSIN DES DOCKS . St. hol. Amstelstrom, d'Amster-
Béatrice, de Dantzig.QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Ayleatone, d'An-

^Ters- ~~ norv. Bromsna, de Dantzig.QUAI LOTTIS-XYni : St. fr. Haut-Brion, de Nantes.
, Ont fait leur déclaration de descente : St. ang Strat.h-

lor-ne, p. Newport-News. St. suéd. Hispania, p. Gote-
borg; Skaraborg, p. Stockholm. — 8t. fr. Ville-de-
Nantea, p. La Pallice; Hercules, p. Nantes.

PAUILLAC, 11 août
Montés ; St. norv. Delfinus, de Stockholm. St. fr.
8anfcamarm, de La Pallice.; Albert-Gallus, de Rotter¬
dam. — Nav. tr. Nancy, de Cardiff; Marguerite-Mo
linoe, de Pointe-à-Pitre.

A«x apnontaments. - St. aag. Bta-Preto. rte Mont-
réïtj;: Baygowan, de La Plata. — St. norv. Hooglana,
de Rotteidam-

„

LE VERDON, Il août
Entrés. — St. grec Evros, de Baltimore. — Si. fr.
Mulhouse, do Cardifl-

Mis en mer. — St. tr. Martinique, p. Casablanca; .

Tchad, la CkO.A.; Greeur. p^Oardîff. - 9b norv.
Bravore, p. Barry.

MAREES A BORDEAUX DU t3 AOUT
SobVPleine «mer : Matin, 5 h. 28; hauteur, 4 m. 80.

tas" mer":" Maïin!"! h. "ïl'hatmr,,bsa,



NOUVELLES IMÊDiTES

trKLarchandd'habits!...
— A'Tch-aïKi d'habits!... Chiffons à;

vetKÎFe!... 1
Le cri prolongé remplissait la vieille rue.

©m brouillard gris tombait, voilant les faça-
à&s lépreuses, faisant plus gras les pavés.iUne auto passa, dont la trompe un moment
domino l'appel de l'homme.
—

... Archand d'habits !
Nulle fenêtre ne s'ouvrait. Aux rez-de-

ehaussée, sur les seuils poisseux, des en¬
fants s'attardaient, déjà chargés de carta¬
bles et de petits paniers. Déguenillés et sa¬
les, ils rêvaient d'école buissonnière, et en¬
viaient le pauvre hère qui pouvait s'en al-,1er au gré de sa fantaisie, jeter son offre le
long des ruelles.
— Vieux habits... Chiffons...
Lina prêta l'oreille. Assise au bord du lit,

jambes nues, elle serrait sur ses épaules
un tricot de soie orange. Son visage blêmi
restait teinté de brique aux pommettes; le
'îard de la veille que les larmes avaient éta¬
lé noircissait le nez et les tempes. Les che¬
veux en broussailles étaient du blond pâle
des poupées, mais la teinture ancienne se
nuançait de brun aux racines.
Lina regardait autour d'elle, hésitante.

Le cri recommençait, plus proche; elle cou¬
rut à la fenêtre et héla le marchand.
Tandis qu'il montait les trois étages —

toute la hauteur de cette maison de fau¬
bourg, — elle enfila un jupon, passa les
manches du golf.
Dans la chambre, ni armoire ni oominode.

Des effets accrochés contre le mur gon¬
flaient un rideau de cretonne. Lina,hâtive¬
ment, choisit parmi ses frusques. Il ne lui
restait plus grandi'chose à vendre. Elle dé¬
crocha un peignoir de crêpon, une jupe
blanche déchirée, un ohâle... le reste, elle
en aura besoin ce soir, pour redescendre
vers la ville.
Au pas de l'homme sur le palier, elle alla

ouvrir.
— C'est ici... enrrez.

Il la suivit, courbé sous le faix mal odo¬
rant de ses achats. C'était un bonhomme
d'âge imprécis, avec des tempes grises, un
visage creusé de rides et des yeux sans lu¬
mières, las d'avoir contemplé trop de lai¬
deurs — pas peut-être d'avoir pleuré.
— J'ai ça pour vous, dit la fille,
La pièce était obscure. Elle porta les nip¬

pes sur une chaise, près de la croisée, et
l'homme, pour les examiner, vint dans la
clarté. Alors Lina eut un cri qu'elle étouffa
aussitôt, les mains collées sur sa bouche.
Surpris, il la regarda. Il la regarda un mo¬
ment saps comprendre, et puis eut un cri,
aussi, un juron où grondait une ancienne
colère. Et ils se contemplèrent tous les
deux, profondément, sans parler. Peu à peu
l'expression de l'homme perdait de dureté.
Son regard se faisait presque pitoyable. Il
grogna :

— Eh ben ! vrai...
Elle comprit sa pensée : « Eh ben ! vrai.

Si c'est pour ça que tu m'as quitté... pour
traîner cette misère qpe tu as abandonné
j'abri du foyer et la table mise... »

Cachant sa tête dans ses bras repliés,
elle se mit à pleurer bruyamment. Lui se
souvint qu'au début de leur mariage, quand
41 la réprimandait d'être dépensière et co¬
quette, elle sanglotait ainsi, à la façon d'un
enfant qui craint les coups. Alors, tout de
suite, il pardonnait. Il a beaucoup pardonné
— en vain. Elle se détachait de lut, malgré
sa bonté. Il fallait à Lina des parures et du
plaisir. Un soir, elle n'était pas rentrée...
Combien de temps a duré sa joie ? Depuis
dix ans qu'elle court la fête, par quelles
étapes cette femme est-elle passée pour
échouer dans ce taudis, au fond de ce quar¬
tier de gueux ?
Le mari bafoué écoutait gémir Lina. Cela

lui suffisait pour deviner la lamentable his¬
toire. Elle cessa enfin de geindre, et com¬
me si, en effet, elle venait de tout raconter
de sa vie,..elle demanda :
— Et toi ?
— Moi... Moi, après que tu m'as en

planté là, c'pas, j'ai eu comme qui dirait
une espèce de folie... Je m'suis mis à boi¬
re, quoi... pis j'ai perdu ma place, aussi
bien, l'goût d'travailler... «bonsoir! Oh!
maintenant, j'bois plus, l'vin m'dégoûte, y
rend triste. Mais je retrouve pas mes for¬
ces, le cœur bat de travers, qu'a dit le mé¬
decin. Je bricole, c'est tout. J' m'enrichis
pas; quand même, chez moi, c'pas si vilain
qu'ici, pour sûr ! Et j'ai toujours ben de quoi
casser une croûte.
Il la regarda encore et haussa les épau¬

les .

— Faut-il !
Ils ne savaient plus que se dire. Lui re¬

chargea ses hardes, puis, se .ravisant, de¬
manda :

— Au fait, t'avais ça à vendre, combien
que t'en veux ?
Il déployait les vêtements, hochant la

tête.
— Ça vaut tout juste comme chiffons...

«et après, quoi que tu voudras ?

Elle eut un-geste êvasif.
— Tu crève de faim, hein ?
La femme ne nia pas, courbée sous ï-

honte. Il soupira, toute sa colère tombée »
— Ce que t'es changée ! Te v'ia moche,

à c'heure, ma paav' fifle !
Lina ne s'offense pas. Il y a dans La voix

de l'homme une vague de douceur faite de
pitié qui la remue. Aussi bien, elle n'a pins
d'illusions.
— Tiens... Voilà quarante sous, parce

que c'est toi...
Elle prit l'argent sans mormurer. Il ne

partait pas, indécis, ses tristes yeux fixés
sur Lina décontenancée. Et brusquement
il ordonna :

— Allons, ouste, prends tes effets et
viens-t'en... Viens-t'en, que je te dis... tu
ne seras jamais si mal qu'ici, et moi, je...
Il respira fortement. Ses paupières batti¬

rent.
— Moi... qu'est-que tu veux... je t'ai¬

mais tant... que j'taitne peut-être en¬
core...

Alors elle tomba dans ses bras, de nou¬
veau secouée de spasmes, et lui la laissait
pleurer avec la confuse impression que ces
larmes entraînaient-de la boue, lavaient des
hontes...

Marie THIERY.

Du temple d'Olympie au Stadium
Les jeux olympiques modernes— La renaissance de Vathlétisme

tsœisfce. ©t ffax

Qttiriae sààcîes-
sonate songeât à

antStfoes.

passerontïahre ssae

Ecole des Infirmières
de Safpétrière

17, boulevard de l'Hôpital, Paris (XIIIe)
Le 8 octobre 1920, a treize heures. aura,

lieu un examen pour l'admission de 75 élè¬
ves à l'Ecole des infirmières de l'Assistance
publique à l'hospice de la Salpêtrière,

■47, boulevard de l'Hôpital, à Paris, com¬
portant un examen médical et des épreu¬
ves édites : une dictée (servant d'exercice
d'éc-riture), une narration simple et des
problèmes d'arithmétique élémentaire (pro¬
gramme du certificat détudos), ainsi qu'une
épreuve de couture. Les candidates qui ne
pourraient être reçues par une famille à
Paris .seront, pendant la durée des épreu¬
ves, logées et nourries gratuitement à l'E¬
cole. Cet examen est ouvert aux infirmières
et aux filles de service comme aux candi¬
dates de l'extérieur. Aucun diplôme n'est
exigé.
Les candidates classées ne sont admises

qu'après un stage de deux mois.
Les demandes devront être adressées au

directeur de l'Assistance publique, 3, ave¬
nue Victoria, du 1er au 30 septembre 1920.
Les directeurs des établissements hospita¬
liers transmettront les demandes émanant
des agents du personnel.
L'Ecole dos infirmières de l'assistance pu¬

blique, dont le régime est l'internat, reçoit
les jeunes filles âgées de dix-neuf à vingt-six ans, célibataires, de constitution ro¬
buste. Pour les candidates appartenant dé¬
jà au personnel de l'Assistance publique, la
limite d'âge sera prolongée jusqu'à trente-
deux ans, d'un délai égal à la durée de
leurs services.
Les élèves devront contracter l'engage¬

ment de servir, après les deux années d'é¬
tudes, pendant cinq ans dans les établisse¬
ments de l'Assistance publique ou de rem¬
bourser les frais de pension, fixés à 2,000
francs par an. Pendant leur séjour à 1E-
oole, 'elles versent pour la retraite et re¬
çoivent, outre les prestations en nature,
de la nourriture, du logement (chambres),
du blanchissage, du chauffage et de l'éclai¬
rage, une indemnité annuelle de 730 francs
1a, première année, de 1,095 francs la deuxiè¬
me année. Ces indemnités sont provisoi¬
rement augmentées d'une indemnité de vie
chère de 438 francs par an et une indem¬
nité de résidence de 485 francs. Les agents
titulaires du personnel hospitalier comp¬
tant au moins deux ans de services con¬
serveront pendant leur séjour à l'Ecole le
traitement dont elles bénéficiaient lors de
leur admission ou dont elles auraient bé¬
néficié par promotion dans le mois d'oc¬
tobre de leur admission. Toutes les candi¬
dates devront, faire les frais de leur uni¬
forme, évalué à 90 francs.
Elles seront pourvues, -après avoir sa¬

tisfait aux examens de sortie, d'un emploi
d'infirmière de 2e classe (traitement de
2.850 francs en argent, outre les prestations
en nature, logement en chambre et indem¬
nités : résidence. 485 francs; v-ie chère, 438
francs. Il sera tenu compte des services
antérieurs comme titulaires dans le nerson-
nel liosnitalier pour le classement, à la sor
fie de l'Ecole, de manière à faire bénéfi¬
cier les anciennes infirmières et filles fie
service d'un avantage dans leur avance¬
ment..

sa»s ijao per-
_. renaître lés o^kd-

piactes antiques.
M. Pierre de Coubertin eut le iKECiiuor

l'kfôe vers 1880, de transformer, de modi¬
fier l'éducation. Frappé par l'utilité de la
campagne menée en Angleterre oar Tho¬
mas Arnold, gai soutenait « que radoieseert
lui-même bâtit sa pro¬
pre rirûètc avec des
matériaux dont il dis¬
pose et qu'en aucun
cas, on ne peut la bâ¬
tir pour fin », H. com¬
prit que les leviers
modernes de l'activi¬
té, de l'émulation, de
la vulgarisation rési¬
daient datas la force
physique (te l'adoles¬
cent, mise au service
de son intelligence.
M. de Coubertin, qui

trouva des appuis
dans Jules Simon,
André Berthelot, Jac¬
ques de Pourtalès,
Jean Gbarcot, chercha
à bâtir une œuvre
nouvelle à oôté de
celles existant déjà.
Les Sociétés de gym¬
nastique étaient trop
militaires, l'Union des
Sociétés de tir fondée
par Paul Déroulède
avait un but trop spé¬
cial, TU. V. F. s'était
également particulari¬
sée, le Racing et le
Stade ne pratiquaient
qwa la course à pied.

(àcipèneïtl«p*«s de 900 éSfeves-desqy©ées et col¬
lèges.
Enfin on mena une enquête à travers le

monde anglo-saxon afin dé déterminer où en
était ne mouvement d'éducation physique inau¬
guré «ri 1840 par M. Thomas Amokl. Les
réponses affinèrent du' monde entier. L'une
d'elles, émanant du docteur Brookes, de Mach¬

ine groupement desti¬
né à lier tous les
efforts n'existait pas.
M. de Coubertin alla

expliquer à M. Jules
Simon que la Grèce Photos Meurjsse.
antique avait pu faire L'équipe de relais (*>«T80 mètres) qui a battu, le dimanche 1er août,de grands poètes et le record de France de la distance en 23 s. 1f5de merveilleux sol- De gaoebo-à droit»: TIRARO. CASTE, SEURIN, lorrain
dats en s'adonnant à

400 m. en 49- srt'Tewsttfwtry, 1e 400 m. haies;:
Baxter, le saut en hauteur avec 1 rn. 90, et
le saut à la perche avec 3 m. 30; Ewry. sau¬
tant 1 m. 65 en hauteur sans élan. Ces
performances firent grand bruit dans le
cercle restreint des fervents de l'athlétisme
en France. Gomme fiche de consolation,
nous gagnions ,1e Marathon, avec Theato,

tandis que notre
champion Deloge se
faisait battre dans le
S00 mètres.

A Saint-Louis
et à Athènes

La troisième Olym¬
piade, d'abord desti¬
née à Chicago, eut
lieu à Saint-Louis, et
fut uniquement amé¬
ricaine. Les perfor¬
mances réussies n'en
constituèrent pas
moins un gros pro¬
grès sur celles réus¬
sies dans les autres
Olympiades. Hahn,
Hillmann, Prinstein,
l'Indien Lighthody,
Ewry, Sheridan, Fla-
nagan, Ralph Rose,
inscrivirent leurs
noms au palmarès
des Olympiades avec
des performances su¬
perbes.
La quatrième Olym¬

piade, celle de 1906 à
Athènes, n'est pas re¬
connue généralement
comme officielle.
Néanmoins, de nom¬
breux pays y parttei-
ciaèrent. et une nou¬
velle

la pratique des sports.
—Il s'agit de rebronzer la France, lui dit-il
— En combien de temps ? demanda Jules-

Simon.
— En vingt ans.
— Je suis votre homme, répondit le minis¬

tre.
L'œuvre de M. de Coubertin était esquissée. 0

était d'ailleurs soutenu par un groupement
présidé par M. Jules Simon qui comprenait
les généraux Thomassin, Lewal, MM. Ribot,
Georges Picot, Jansen, Victor Duruy, Adolphe
Carnot, les docteurs Brouardel, Labbé, Dislère.

Petite (Correspondaiiee
— E. 5 B. 30. — Oui.
— A. P. 459. — Oui, mais H faut une pièce

notariée.
— No 512 G. B. — Il s'agit seulement des ex¬

ploitants, propriétaires, fermiers et métayers.
Antoine B., Lormont. — t. To-ute la vie, —

2. Non. — 3. Oui.
— Pau, J. S. — La première, catégorie seule¬

ment.
— 6.19 A. O. — Vous avez droit à la proro¬

gation de deux ans puisque vous occupiez le
local avant votre mobilisation.

— Mimosa. — Ce congé du propriétaire n'est
qu'une formalité. Ayant déjà fait signification
par huissier, vous n'avez pas à déménager.
Voyez un avocat.

— C. A. 1918. L. B. — Elle a toujours droit à
sa pension.
— N. 360 B. 74. — Cinq ans et quatre-vingt-

quatre jours.
— Morcenx, Henry B. — Ils ont des droits

égaux, tevt étant en commun.
MAITRE-JACQUES.
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Nofte espoir marathonien, IGltSARD

M. Godart. directeur de l'école èjtonge, ad¬
héra au mouvement: d'autres éccÀes libres,
puis l'Université suivirent. Et le î</> décembre
1.888, le président Carnot assista olfictellement
â un match de football rugby au lois de Bou¬
logne. On voit donc que le geste de AL Descha
nèl venant assister à France-Ecosse, avait été
précéda de celui moins connu <iu président
Carnot.
L'Exposition de Paris de 1889 " consacra ie

succès des idées nouvelles. Il y eut cette an¬
née-là pour la première fois un Congrès des
exercices physiques présidé par M. Jules Si¬
mon, qui déclara que « le retour à la vaillance
des corps était le garant de la vaillance des
esprits »;
Un concours de gymnastique, de courses à

pied, de natation et d'escrime, auxquels par-

oergigue antiseptique urinatre

>> vite et radical
Supprime les doulem

de la miction

Évite toute complication

0

â

Le Pagécl décongestionna
«4 rajeunit tes tissus des
voies urinaires, qu'il remet
complètement à neuf en ju¬
gulant tous les microbes
qui les habitent.

Etablissement» Châtelain. S. rue
de Valencienees. Paris, et toute»
pliaimacte». La boite U trancs;
franco : M tr. SO: les s. franco :
42 f. : te- ty« boîte. 8 t. franco s t. SO.

0
y
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« Le Pagéaï, qui dé¬
congestionne les mu¬
queuses. des voies uri¬
naires., renouvelle les
tissus, jgrâce à un ra¬
jeunissement complet
des cellules. Le Pa-
gàol, meurtrier non
seuletiH.ent pour le go-
nocc(#ue partout où il
existe* mais encore
pour tous les autres
microbes, auxquels ce
dernser peut s'asso¬
cier*- suffit à tout. Il
est te fondement, la
basé du traitement de
l'airchrite ou du rhu-
mai&sme blennorragi-
que. parce qu'il est

• ce te» ae la blennorra¬
gie»-elle-même. »

Dr BERTRAND.

j ie MclzévUle.

0
©

î PAGEOL est sans pitié pour les gonocoques,
bâtes indésirables des voies urinaires

»———s

! VAMIAN1NE |
j Avarie, Maladies de la Peau ;

Prcttv.il scientifique
1 Le fteooi* feo 12.50. les 3fco 36 t- I

wenloch (Amérique), présentait un intérêt par¬
ticulier et fit songer aux olympiades antiques.
Ce tut l'étincelle qui allume les mille lumiè¬
res de la grande cité. Le docteur Brookes avait
transforme sa petite ville en une véritable mé¬
tropole des sports populaires. Il avart ima¬
giné une fête automnale qui ressemblait à la
fois à une fête athlétique grecque et aux tour¬
nois du moyen-âge. De jeunes fermiers, ve¬
nus de tort loin, enfourchant des chevaux sau¬

vages, y luttaient à la main et à la lance et
ensuite venaient se faire couronner par les
châtelaines voisines.

Le rétablissement des jeux olympiques
est décidé

M. de Coubertin rêvait plus d'« internationa¬
liser » le sport que de le « populariser ». 11
évoquait Glympie, cité de rêve, qui dressait
constamment devant lui ses colonnades blan¬
ches et ses portiques couverts de lauriers !
Et le 25 novembre 1892, à l'occasion du Ju¬

bilé des sports athlétiques, M. Pierre de Cou¬
bertin, dans son discours, proposa le rétablis¬
sement des jeux olympiques. Mais son Idée
ne trouva aucun écho : la Grèce, Olympie, les
exploits d'Hercule, combien cela "paraissait
lointain et se perdait dans un brouillard
que
M. de Coubertin n'insista pas pour l'ins¬

tant. Il roprit son idée en juin 1894, au cours
dn Congrès réuni par l'U. S. F. S. A., qui ve¬
nait de naître pour l'étude et la propagation
des principes d'amateurisme.
M. de Coubertin reprit son idée et démontra

que le but du rétablissement des jeux olympi¬
ques était ae conserver à l'athlétisme le ca¬
ractère noble et chevaleresque de son passé,
afin qu'il puisse jouer efficacement dans l'é¬
ducation des peuples modernes le rôle admi¬
rable que lui attribuèrent les poètes grecs.
Le Congres décida le rétablissement des

ieux olympiques, la constitution du comité in¬
ternational charge de l'organisation des futu¬
res olympiades, et l'inauguration de la pre¬
mière olympiade en 1896 à Athènes, que sui¬
vrait une deuxième en 1900 à Paris, à l'épo¬
que de l'Exposition internationale.
Le stadium d'Athènes est le théâtre

de la première Olympiade moderne
La première Olympiade moderne eut lieu

eu juillet 1906, a Athènes. Ixïs ministres
•grecs, d'a±>ord réîractaires à l'idée des jeux,
eurent la main forcée par l'enthousiasme
populaire. Un comité présidé par le prince
impérial réunit 3 millions en peiu de temps
et le stade d'Athènes fut restauré. Avec ses
40 gradins circulaires, il pouvait contenir
80,000 spectateurs ; il était et il est sans dou¬
te encore le plus vaste d'Europe
La veille des jeux, 1e R. P. Dicton, un

adapte convaincu de l'éducation physique,
qui avait effectué le voyage avec l'équipe de
France, prononça dans la cathédrale d'Athè¬
nes «n discours vibrant où, après avoir évo¬
qué les jeux de l'antiquité, il fit ressortir
les bienfaits des exercices physiques.
Et le lendemain, ie roi de Grèce inaugu¬

rait, au milieu d'une affiuence énorme, le
stade d'Athènes restauré, en donnant le si¬
gnal des jeux.
Américains, Anglais, Allemands, Autri¬

chiens. Grecs, Italiens et Français concou¬
rurent dans les différentes épreuves. Les
.Américains se taillèrent la part du lion,
leurs champions Tufferi, Garrott, Clarke,
notamment, triomphant dans la plus gran¬
de partie des épreuves. Les Français ne
remportèrent qu'une seule victoire, en cy¬
clisme.
Les Grecs, battus dans les sprints et dans

les concours, prirent une revanche dans le
Marathon La résurrection de la course de
Marathon, impressionna grandement les
foules, dans l'Hellade surtout. Marathon,
immortalisé par le soldat anonyme qui vint
apporter la nouvelle de la victoire sur les
Perses, n'est plus qu'un hameau (te 30 mai¬
sons, à quelques kilomètres d'Athènes, un
pauvre, hameau habité par des cultivateurs
modestes et laborieux.

Le berger Louis vainqueur du Marathon
Ce premier Marathon fut gagné par le

jeune lierge-r grec Louis, verni de la mon¬
tagne, ignorant des principes de l'entraîne¬
ment et du sport. Le berger Louis avait
communié le matin de la course en disant :

«Je veux être en état de grâce, car, com¬
battant pour mon pays, je lutterai jusqu'à
■épuisement de mes forces, et je peux très
bien mourir en route. »

L'ovation qui accueillit Louis à son en¬
trée dans le stade est, restée gravée dans la
mémoire de tous ceux qui assistèrent à cette
explosion de la joie populaire. Les gradins
du stade contenaient 80,000 spectateurs, qui
se dressèrent pour acclamer L'enfant de la
Grèce rééditant le geste du soldat de l'An¬
tiquité.
Un Mécène grec offrit à Louis une bourse

de 25,000 fr. après la course. Celui-ci, étendu
sur un grabat, brisé par l'effort, répondit. :
« Nqn, jamais, cela ternirait ma victoire.
Ma * seule récompense, c'est d'avoir fait
triompher le drapeau hellénique. »

Ce jeune berger apparaissait comme Je
descendant direct des héros d'Homère.
Le lien rompu par plusieurs siècles d'ou¬

bli se trouvait définitivement renoué. Les
premières Olympiades moderne se termi¬
naient par un succès tel quc tes Grecs vou¬
laient maintenant les garder de façon per¬
manente chez eux.

La deuxième Olympiade
Le Comité olympique international y mit

bon ordre, et elles eurent lieu pour la se¬
conde fois à Paris, en juillet 1900, au mi¬
lieu du tohu-bohji de l'Exposition univer¬
selle, entre les championnats du monde cy¬
cliste et les Grands-Prix de l'Exposition.
Elles passèrent un neu inaperçues, et quali¬
fiées à l'époque de championnat du monde
d'athlétisme, elles se disputèrent sur la pis¬
te de la Croix-Catelan, en présence d'une
assistance restreinte, qui atteignait, cer¬
tains jours, deux cents spectateurs à peine.
Les Américains y réussirent de superbes

performances : Kraenglein, effectuant le
110 haies en 15 s. 1/6, et le 200 haies en 25 s. ;
JaiTis, gagnant le 100 m. devant trois de
«es compatriotes; Gheldori, enlevant l'é¬
prouve de lancement du poids; Long, le

Wle fois l'Amérique
ry cueillit une ample
moisson de lauriers :

Colombes, Hahn dans les sprints,7
Pilgrint, dans les 100
et 800, Lighthody dans
le l.aOO; Prinstein,

, Leahy, O" Connor,
Ewry dans les («aats; Sheridan dans les lan¬
cers, enlevèrent les premières places Des
records mondiaux furent d'ailleurs battus.
La France enleva une épreuve de consola¬
tion, celle dn sauf; à la perche, grâce à la
souplesse du Bordelais Gonder, qui franchitla barre à 3 m. 50. Les Suédois poussèrent,
avec Leœaming et Wellander, leur première
offensive dans ces concours.

Le tourne! international de Londres

La cinquième -Olympi ade, qui, an lieu d'ê-

férioce à une allure «te record. Boum mena,
tou te la course, et à 50 mètres du poteau
il était encore premier Les milliers de spec- )
tatqurs s'étaient dressés dans le stade. Le»,
Français allait-il gagner 1 Le Finlandais re-
inoir ait son adversaire pouoe par pouce

Lei>

Bouin pleurait de doulour. Le drapeau i ;
ï tricotait? n'avait pas dressé ses ftères cou-
Teurs en haut dit stade. Les records du
monde savaient été pulvérisés, mais le pau¬
vre Rouin. le meilleur coureur à pied de
ces dernières années, ne fut pas champion
olympique II devait deux ans plus tard
mourir g lorieusement dans la tranchée en
défendant:, son pays
Ko-lebmainen enlevait ensuite, le 10,000

mètres et' le cross-oountxy, les Sud-Africains
triomphaSent dans le Marathon, tandis que
dans les concours les Américains, quoique
victorieux, se heurtaient à une sévère coali¬
tion (lest Scandinaves. Richards franchis¬
sait 1 m. 94 en hauteur, Cutter»on bondis¬
sait. à 7 m) 60, BabooU s'enlevait au bout de
la perofcse t, J m. 95.
Ralph Rove, le puissant Californien, at¬

torney génél '1 de San-Francisco, se laissait
battre dans U lancement du poids par son
compatriote Donald, tandis que le Fin¬
landais Taipalf et le Suédois Lemming,
marquaient! les 'Progrès réalisés dans lest
lancers dans la iroide Scandinavie. La na¬
tation révélait, te prince hawaïen Kahana,-
moku et le cvclil -e le Sud-Africain Lewis.
La France n'ava.!. comme fiche de conso¬

lation qu'à faire vàèoir ses succès en tia>-
nis grâce à Gobe ri et à Mlle Broquedis.
En athlétisme, l'Amérique triomphait pair

80 points à 30 à la Suède et 29 à la Finlan¬
de; mais dans le classement général, la
Suède était première avec 136 points con/ire
124 à l'Amérique, 76 à. l'Angleterre. la Févin¬
ce était sixième avec 32 points.
La septième Olympiade devait avoir/ lien

à Berlin en 1916. Elle demeurera marquée
dans les annales de rOlympiade d'une çsroix
sanglante.
Le choix d'Anvers pour cette pixeaaiere

Olympiade de la période d'ap.rèfi-g*serrc
symbolise .toute la reconnaissance qwe les
peuples civilisés doivent à l'héroïcrae Belgi¬
que. qui. n'hésita pas à s'opposer courageu¬
sement au flot de l'invasion barbare.
Les jeux qui vont s'ouvrir ces jours-ci se¬

ront dignes de leurs deux devanciers, ceux
de Londres et de Stockholm. Toutes tes na-
iions neutres et alliées y marqueront, leur
désir de. concourir dans ces Joubets arden¬
tes. mais pacifiques, au développement de
la culture physique, sœur de l'Art., dans une*
atmosphère de paix sociale.

Gaston ®ENAC.

Varices

4 m de <
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DIE CIEIELURF. NEUVE
A VOTRE PORTEE

Que vos cheveux soient clairsemés, courts,
desséchés ou cassants, il né tient qu'à vous
qu'ils deviennent longs, 'orillaut.s et luxu¬
riants. Vous n'avez qu'à obtenir un flacon
de Lotion Lavona de votoe pharmacien, et
en faire deux fois par jour l'application;
non seulement cela détruira le germe des
pellicules, mais encore augmentera la pous¬
se des cheveux et les rendra plus soyeux et
plus épais, en aliipenîant les racines du
seul élément, lequel, d'tiprès les meilleures
autorités, peut seul appiorter un remède au
cuir chevelu.
Grâce à ses qualités; exceptionnelles, la

Lotion Lavona est veridue avec la garantie
de faire pousser les cheveux, sinon votre
argent vous sera remboursé. Ainsi, tous ceux
qui désirent avoir uj.ie chevelure plus lon¬
gue, plus épaisse, plias soyeuse, peuvent f ai¬
re cet essai, et si les résultats ne sont pas
atteints, cela ne teu: ■ aura rien coûté.
P. S. — Exiger la véritable Lotion Lavona

(marque déposée), dont chaque paipt^t con¬
tient un contrat de garantie.

(MB'

Iâlmmes de peau
Mauvaise Circulatio*
Boutons et rougeurs, démangeaisons, ao-.

nés, dartres, eczémas secs ou humides, peo-f
riasis. herpès, sycosis, maladies du curijj
chevelu, écoulement du nez et des oreilles.)
pertes blanches de nature dartreuse, verti¬
ges. ôtourdissements, bourdonnements d'o-i
refiles, disposition constitutionnelle due ài
un sang vicié et corrompu; il n'est pas -.'al-'
fections plus graves et plus tenaces, pour-,
tant nous affirmons pouvoir les guérir ton-*
tes. Quelles que soient leur forme et leur:
ancienneté, le traitement du dépuratif Ri-
chclet n'a jamais connu l'insuccès. En voi¬
ci une preuve par le témoignage sinSèro'
d'une cure rapide et complète :
Je vous autorise bien volontiers û ffu^her,

ma lettre car je n'ai jamais pris un dêpu•*
rat.if aussi énergique et aussi bon. que let
Dépuratif Richclet. Depuis dix. ans qutt\
j'étais atteint de cette maladie (Us peau (ec¬
zéma), j'avais essayé tous les aépuratifsi
possibles,,mais aucun n'a produit son effet,fi
il n'y a que le 'vôtre, monsieur Richelet,
qui m'ait enfin guéri et je suis heureux',
de le reconnaître- Avec tous mes remercie-,
menu. *

Monsieur CmLLyi,
officier de cavalerie en retraité, l
à Loulans-les-Forges (iite-Saône)-

Tous les sujets atteints de maladies ds
la peau sont, ne l'oubliez pas, en outre,
prévenus d'une menace de troubles inté-'
rieurs liés dans leur origine à ceux dont!
fis souffrent à la surface du .. ... ps, Ç'esM
ainsi que surviennent souvent, après uns?
poussée d'eczéma, une crise goutteuse- ow
rhumatismale, un ralentissement dans ]q
circulation ayant pour principales consé¬
quences des varices ou des ulcères vari¬
queux. A ce moment, le Dépuratif Riche¬
let doit également entrer en action, car ce.
puissant recrtificateur du sang a pour effet!
d'empêcher la maladie de 'implanter, e»de la faire évoluer au contraire vers la gué-'rison, sans lui permettre de laisser la moin¬
dre trace et sans lui laisser la plus petite'chance de retour.
Le flanoon : 8 fr.75 dans toutes les pharma¬

cies, ça à défaut et pour fous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L- Riche-,
let, de Sedan, ss, rue de Belfort, à Rayonne
(Brxsaes-Pprénêes )

LES PIEDS ME FttïT MAL !
Que de fois n'eaïtertd-oii -pas cette plainte.

Il est pourtant si facile (ie se débarrasser à
tout jamais de ses maux de pieds : prenez
simplement un bain de pieds chaud addi¬
tionné d'une pr/trte poignée de saltrates et
vous serez surpiris du soulagement immédiat
que vous épro tiverez.. Des bains ainsi pré¬
parés font dis paraîtr e toute enflure et dou¬
leur, toute sei îsation de brûlure et de meur¬
trissure et reanollvasent les durillons et au¬
tres callosité® douloureuses à un tel point
que vous po^avez, les enlever facilement sans
couteau ni rasoir, opération toujours 'dan¬
gereuse. L'eay, saltratée combat en outre
l'irritation e/. la mauvaise odeur d'une
transpiration excessive.
Les Sait Jvy ,.es Rodell se vendent à un prixmodique i/Set ns toutes les bonnes pharmacies.

Demandes MONIHES
BIJOUX 'at ORFÈ¥MER!E

âGJRIBAUaUU F»b'k BESANÇON lSix P** Prix, 25 Jjtédailles d'Or au Concours ..
ie l'Observatoire. FRAMC8 TARIF ILLUSTRÉ.

POILS
et duvets détruits racUoaleme
pultOREME ÉPiLATOIRE PIL-OBE
Bf[ot garanti. La flacon 6 francs
rsXn.na, Ch". ions, Av. St-On«n, Pa

" IF ffs rt|©3fr&Éîy&H »» V1>1 oopiede lettres »?
p pvesHe ni mouillage. 2cToutes papries et 27, Faub. St-D«nls» Paris. Notice ti~»n

l'apetero V .oteitcan - Nouvelles Galeries - Dames de France

Notre meilleur athlète, GEO ANDRE

tre tenue a Rome, eut lieu .eu 1908 a Lon¬
dres, remporta un aussi gros succès popu¬laire que sportif. Las performances furent
tensatJonnefies, depuis ies 10 s. 8/10 du jeu¬
ne Sud-Africain Walker, jusqu'aux 15 s. de
Smithson dans le 110 haies, en passant parles temps de Sheppard de 1 n.. 52 s. dans
le 800, et de 4 m. 3 s. dans le 1,500. L'Indien
sioux Irous franchissait 7 in. 48 en lou .

gueu.r; Ewry, 1 m. 57 en hauteur sans élan ■

Lenuning lançait le javelot à 54 m. 80
Jean Bouin gagnait le 3,000 mètres p m

équipes, mais nous étions battus au clas sè¬
ment, et -nos de Fie.!tac. nos Ragueneau.
trouvèrent surclassés. Seuls avec Bo aty, ( SMalfait et Andry, sauvaient l'honneu r ^ j Ç

^.ZW"3ÏÏ3eï=»vcat'cns gg»

ENFONCER s» CLOU?
SI oui

Bassemelez voas-taêmas
rsa Ghaesmssrpaa
«iras® nom PA Tues

SMELDUR
on véritable

CSI3 CKRSMt laPHWÎÉàBLE

«MtfftSESELLE-

hos couleurs Malfait gagnait sa séri e .tri.'tOo haies, et Géo André sautait 1 rn. f*j i/otji» hauteur, se'classant deuxième de er i^.»
Porter, qui avait franchi 1 m. 90.

Le triomphe des athlètes amérlcty <„«
à Stockholm

Enfin, la dernière Olympiade eut ?
1912 au Stadium de Stockholm et i* .vèrir m
plus grand éclat. Les meilleurs al t, ig.,L ip
toute» les nations du monde s' y ' Latentdonné rendez-vous D'Amérique, 7 ,n tF-ms
port frété spécialement, amena b j,
de l'athlétisme yankee, qui bal « la
pendant toute la duree des j'si lx buvantl'eau amenée d'Amérique, ne a oûtant au'àla seule nourriture américaine , rénnW<.: on¬
des cuisiniers américains. * p e pdr
Dans ie 800 mètres, six h< «j nmBi

reut la distance eh moins . y ! u 53" HuitAméricains figurèrent dans, '
1,500 mères, et pourtant la , )rpmtere ntee'p
leur échappa, fhAnglais J «S 1K
l'enlevage et battit nettem 3j t{ /e favori Ivviat en 3' 56". Six homme s Kl
de 3' 58"

SaM-vous Coudre?
usez wffiâ-aSœe «es pantoufles

SMELDUR STÏ
•Jtez tous nos dépositaires

vmx: 158, rue Lafayette, Paris-!®®
CATALOGUA FRANCO Gi'R OEMANDB

, Agent général pour le Sud-Ouest:
i a fi. ViQHEflU, 10, r. Vatibgn {2e éf.), Bordeaux

a-
vent»

faisaient moins

La supériorité des Amm i juins est écrasan¬
te, a tel point que la lut* e était limitée dansbon nombre d'épreuves • aux seill]„
d'outTe-Atlaiiitique. Dans 1 a pIla|e (itl ^
tete,fUptCi^ ' luatre étaient Amé-îicains et tin ^.ud-Afric a m. Le sixième hom¬
me, le negre americ.a m Drew, fut enfermé
par ses managers daa s sa c.al>irie pour qu'un
succès des ïuS P™sse. triompher, 1e
siM'é couleurs américaines étant as-

a6-001//!/? £u" Jl -m battus; Craig appro¬che celui des ÎOO et «fies 200 mètres d'un dixiè-
»t: /ùd.pacli, en battant l'Alle-5 • j. compatriote Mevaith,bousciula celui ô f 400 mètres avec 48" 1/5

no u ? e>i sa revanche dans le 800
monde'avec 1' ' lui au6si ie reCOrd diu
Aiwiroiw dY t C°- Uans oha^ïuue de cesfinales^ " nénicains figurèrent dans les
m£f s ''0,ls rattraper dans le 5,000
nos coùteirrs r^estlS!ieux Jean Bouin portait
Le match » nouMIaWe Bouin-Kotahmainen

ûme exceptionnel qu'était Bouin
te Finwb à.uh.autre homme exceptionnel,tais Hanms Kolehmainen. Ces
I vtereht ' ,omi;nes fie la course à pied selivrèrent pendant trente minutes un duel

Ne voyasez pas sans l'MMeur P. G.

u HERNIE
+ QUÊRBE PAR 8la Méthode LEROY fe.-I

CHUTES feMATRICE ^
OSP*LACEMENTS des ORGANES
C'est bien une grande victoire 111 Cette ter¬

rible infirmité, la hernie, est enfin vain-*|
eue. Maitnsee aussitôt, elle est rapidement
guerie sans changer ses habitudes, grâca
a la méthode de m. leroy, de Pans, la
maitre de l'art herniaire, a la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. hernielix,
ne confondez pas 1 Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, tes
milliers de guerisons obtenues par' la
methode leroy, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que te démontre cette récente!
attestation :

Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce à vo¬
tre methode, ma hernie a complète¬
ment disparu. - 7 juin 1920. — Anlofua
CRAYSSAC, a Lascombelles, par Laroque»
Timbaut (Lot-et-Garonne).

ce sont des preuves!!!
Adressez-vous donc er toute confiance <ï

l'êminent praticien, qui recevra à :

Mont-de-Marsan, dimanche 15 août, hôtel
Richelieu et. Saint-Martin.

BORDEAUX, -lundi 16, hôtel des Pyrénées
et des Négociants, 12 et 14, rue Saint-Rémi.

Aire-sur-Adout-, mardi 17 août, de 1 h.
6 h., hôtel du Commerce.

Lannemezan, mercredi 18, Lût. de la Gare.
Tarhes, jeudi 19 août, hôtel Henri ty
Riscle, vendredi 20, h. Dumartin (fa;e gare).
Condom, samedi 21 août, hôt. du Lion-d'Or.
Auch. dimanche 22 août, Central-Hôte)
Mirande, lundi 23, ;usq: 3 h., nôt-, de France.
Fleurance, mardi 24 août, hôtel de France.
Casteljaloux, mercredi 25 août, hôt. Vassal.
Eauze, jeudi 26, de 11 h. à 4 h hôt. Maupeu.
Lectoure, vendredi 27 août, de 11- h. '30-à 5
heures, hôtel de France.

La Réole, samedi 28 août, Grand-Hôtel.
bordeaux, dim. 29, lundi 30 août, hôtel.
Pyrénées et Négociants. 12-14, r. St-Remi.

LEROY, 75, r. Faub.-St-Martin, PARIS (10«).
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Gomment faire de bons vins ronges
D'aucuns vont se récrier a la lecture de ces

quelques notes que je me suis efforcé de taire
simples et brèves. C'est vraiment trop compli¬
qué', va-t-on dire. Vous n'attendez pas, je sup¬
pose, que je vous indique la composition d'une
poudre de perlimpinpin grâce à laquelle vous
foriez du Médoc ou du Saint-Emilion avec des
raisins d'hybrides.

Je mets en fait qu'au cours du moment ie
viticulteur qui a un vignoble bien eneépagé
en Malbec, Cabernet, Merlot, peut obtenir une
plus-value de deux à trois cents francs par
tonneau par une vinification rationnelle. Est-ce
qu'un tel avantage ne mérite pas l'effort néces¬
saire à une petite étude pour laquelle il n'est
pas besoin d'être savant? Et ne peut-on, à ce
prix, consentir â veiller tard au cuvier ?
Vous réussirez d'autant mieux vos vins que

vous vous serez donné la peine d'étudier un peu
re qu'est la fermentation. Il n'y a pas très long¬
temps que noms savons ce qui se passe dans
ja cuve ou bout le vin, puisque c'est notre
grand Pasteur qui a découvert les causes de la
transformation du sucre en alcool. Ce sont des
levures sortes de champignons microscopi¬
ques qui vivent en fabricant avec le sncee de
I alcool, de l'acide carbonique, et d'autres pro-
riuits. .. IA ....

D'où viennent, cçs levures / Du raisin lui-me-
me & la surface duquel elles sont retenues par
la ùruine. Mais U y a de bonnes et de mauvai¬
ses levures* il y a aussi d autres germes qui,
lorsau'ils sè développent d'une manière dfene-
eurée^ compromettent la qualité et la conserva¬
tion des vins. Ce sont les ferments de maladies.
Une bonne fermentation doit avoir pour

but de favoriser le développement de bon¬
nes levures, tout en entravant l'action des
mauvais ferments.

Vous nkrtte.ruite'4 aaas tel la pubUcaiiou

d'un traité de virmSscabon. tes. lecteucs qui
voudront faire de meilleur vin pourront
s'instruire ateémeot, car les livres ne man¬
quent pas sur la matière. Je vais me borner
a vous exposer tout simplement comment,
il faut conduire une bonne fermentation.
D'abord se procurer des levures sélec¬

tionnées Médoc ou Saint-Emilion, à votre
choix Vous en trouverez à l'Institut Pas¬
teur service des levures, 26, rue Didot, à
Paris II vous faut encore un. produit qui
vous ' permette de sulftter votre vendange
dès son arrivée au pressoir : solutions li-
atfides d'anhydride sulfureux que vous trou¬
verez dans le commerce, avec indication du

ClCVous savez le rôle de l'acide sulfureux;
que produit l'allumette à barrique; il re-
tarde ou arrête hi fermentation. Car, sui¬
vant la dose employée, il endort ou xue la
levure.
Vous voilà outillé. Vous avez décidé (te

commencer vos vendanges le 15 septembre.
Le 12, faites cueillir une assez grande quan¬
tité de beaux raisins pour faire environ iw
litres de moût.
Prenez vingt litres de ce mout et portez-

les dans un chaudron à la température de
70 à 80 degrés. Vous n'avez pas de thermo¬
mètre qui indique cette températtire. Chauf¬
fez jusqu'à .ce que vous ressentiez une im¬
pression de brûlure en plongeant votre
doigt dans le liquide. Refroidissez aussi rapid<>
ment que possible par un moyen quelconque,
par exemple en plaçant votre chaudron dans
l'eau froide. Quand le moût est redescendu
à 30 degrés, versez une fiole de dix dosés de
levures sélectionnées de l'Institut Pashew;
il n'en faut pas davantage f
Qu'avez-vous fait par les opérations que

je viens de vous dire ? Vous avez tué dans
votre moût toutes les levures indi'gènes,
les bonnes et les mauvaises; vous «tn«eeL£a-

setneacé ce nuAit de levures sélectionnées, 1
elles seules vont, faire, votre vin.
Laissez ces vingt litres de moût — le

chaudron touffours couvert d'un linge très
propre — à une bonne température : au
soleil le jour, près du foyer la nuit, de ma¬
nière que la température ne descende pas
trop au-dessc»s de 28 degrés. Au bout de
vingt-quqtre à trente-six neutres, ce moût

■ -fermentera.
En attendant, faites chauffer et refroidir

tsoomme précédemment les 80 litres de mout
qui vous restent, et ajoutez votre produit
sulfureux de manière à apporter en totalité
15 grammes d'anhydride sulfureux.
Ici est le point capital de cette vinifica¬

tion spéciale, et je voudrais bien vous en
faire comprendre toute l'importance.
Peut-être avez-vous entendu parer d'un cer¬

tain Mitbridate, un grand roi de l'antiquité. Il
n'avait que treize ans lorsqu'il succéda à son
père occis par des assassins. Pour échapper â
des complots menaçants, il se retira dans la
so-litude et s'y aguerrit furieusement et de tou¬
tes manières, même contre ies poisons, aux¬
quels, dit-on, il s'accoutuma très bien. Ayant
complété cet entraînement par la suppression
de tous les comploteurs éventuels, fait périr sa
mère, ses tuteurs, sa femme et. de ce fait, li¬
béré son esprit de toute appréhension quant à
sa vie, il devint un grand conquérant et fût sus¬
nommé le Grand. Vieux, il connut la défaite.
Trahi par son propre fils, brisé par l'infortune,
il essaya de s'empoisonner. Ce fût en vain; les
pires breuvages le laissèrent indemne. De
guerre tasse et dégoûte de la.yie, il se fit tuer
par un soldai gaulois.
Eh bien nous allons faire subir un régime

identique à nos pures levures et les accoutumer
progressivement à l'acide sulfureux. On appel¬
le cet entraînement spécial « mithridatisme »
ou « mithridatisation ».

Vous avez donc d'un côté 20 litres de moût
qui vient d'entrer en fermentation, de l'autre
80 litres de moût stérilisé et sulflté. Prenez d'a¬
bord cinq litres de celui-ci que vous versez dans
celui-là; une heure après versez dix autres li¬
tres et continuez ainsi d'heure en heure jus¬
qu'à épuisement des 80 litres.
L'opération terminée, vous avez ce qu'on ap¬

pelle un pied de cuve. Vous l'avez logé dans
une barrique bien ébouillantée, bien rincée,
que vous installez, munie d'un gros robinet,
dans votre pressoir.
I e 15 au matin, la vendange arrive. Des que

demis ou bostes sont, versé® dans, fo pressoir

sultitez à raison de 150 milligrammes d'acide*
sulfureux par litre de moût. La chose est faci¬
le. Vous épandez votre solution sur le tas de
raisins que vous arrosez ensuite à l'aide de
pelles de bois avec le moût Ne vous émotion-
nez pas en voyant ce dernier complètement dé¬
coloré.

U ne suffit pas de fouler; il faut égrapper.
M'est avis que la pratique de Tégrappage n'est
pas suffisamment généralisée en Gironde; elle
est pour ainsi dire inconnue dans les autres
départements du Sud-Ouest. Saint-Emilion fait /

des vins incomparables. Si Jean-Pierre était, I
poète, il y a vingt ans qu'il aurait chante leu r
gloire. Mais que de vins durs dans l'ensemble, j
Le palais en est heurté et regrette la carerc* .

veloutée de certains Médocs dont rien ne viaw ttroubler la totale harmonie.
Egrapper est assez délicat. Si la mato/y'ite

n'est pas complète enlevez toute, la rrjj je.
en une année d'excès fie maturité, e sqz
un tiers ou un quart.
Et maintenant, changeons la cuve, fûois-

}e vous conseiller d'imiter Jean-Pierr a
en année froide, fait réchauffer un r*âu de
moût de Malbec avec les raisins ? 1'^ fussur0
ainsi le départ rapide de la ferrr tation
et avive la couleur. Lorsque au f04Kt de
la cuve le mélange de vendange f À do moût
réchâuffé a une température si ^péiûeure a
22 degrés, tirez à votre barriqi le ia moitié
de votre moût sulfité en ferme' t tatian et ar¬
rosez la cuve en chargement, jq n'y a plus
qu'à emplir celle-ci avec de, la vendange
sulfitée comme je viens de vous dire et
égraippée.
Vous serez surpris de la, violence de la

fermentation. Si vous ten ^ votre chapeau
immergé par des caillebr /ys (jUC peut cons¬
truire votre charpentier, >ia partie supérieu¬
re de votre cuve vous offrira un bouillon¬
nement tumultueux de tvon augure.
Surveillez In tenr/Sèrature. placez une

gargouille sous le rrjteinet çue vous ouvrez
en grand, laissez r ,ouier un moment, puis
recevez le moût d* #I1S un récipient, quelcon¬
que et prenez la, température. Si elle dé¬
passe 30 degrés , avec tendance à monter,
n'hésitez pas; fa nuit venue, toutes portes
et fenêtres o'avertes, faites un remontage
et recommencez la nuit suivante si vous le
lugez nécessaire. Prenez bien note de ne
jamais laifySer 'monter vos cuves en fermen¬
tation au^desèus de 31 ou 32 degrés. Mé-
ftez-vosus.. desv.-v-entâ de sucl . qui favorisent

îte * te/?,1,UaUc:n PaTe flu'iis s'accompagnent
ohér * Tm , . fisses pressions atmos-
73 i J/ aTv6 fi'écouter une cuve

i\ i après le chargement.
ai «lîîu voy-l pas que deux cuves
r< J?/™! - \ de moût qui vous
f n '^ aHÏP l,our la seconde. Vous
, 0i atez trois, quatre, cinq dix. Il faut dès

<?1ÎWJUP Prélèvement, reporter à7ô0 htres_ votre pàed de cave. Prenez sim-plement oO litres de moût bien tamisé, sui-ntez-le exactement à 150 milligramme^ d'a-crie sulfureux et versez dans votre barri-
Si vous voulez vous instruire eur ce le-

y was conseille la lecture d'un
d?«s ^lulrMi fie 1^ pages: «Les levuresuans la vinification », par Jules Ventre

£j;Ecole nationale d'agricullture de Montpellier.
Voilà pour Wi vins ronges. Vendredi pro-,Chain, je vous parlerai des vins blancs.

Semez du tarooeh
Voici le moment venu de semer le trèfleincarnat, vulgairement appelé farouchLest un merveilleux iourrage et qui a cetavanstage de n'occuper la terre que auel-ques mois. Il est donc, comme )e navelune culture dérobée. Dans .s régions 6nne connaît guere que le hâtif et le tardif.Il y a mieux. Oxi cultive cinq variétés defarouch : 1 « extra hâtif » à fleur rougele « hatif », qui est le trèfle incarnat ordi-

.naire, plus S'pécialement appelé farouch- le" tardif », qui fleurit dix jours après le pré¬cèdent mais qui doit être consommé rapi¬dement tout à fait au début de la floraison-
le « très tardif à fleur blanche » qui a le'défaut d'avoir une levée capricieuse et en¬fin l'« extra tardif à fleur rouge ».
En cultivant ces cinq variétés, on pe*it

avoir du fourrage vert pendant deux moisTous les bons agriculteurs s'accordent àdéclarer que la préparation du sol duoitêtre sommaire. En effet, dan® les pays debonne culture, on se contente de scarifierle chaume de la céréale d'hiver ou de ptrintemps une ou deux fois et de recouvrir la
semence par un très léger hereage ou un
roulage.
Dans nos régions, on lafeoure toujoursavant de semer le farouch. R v a peut-être

, une raison «limatériaue; cependant. XaA

toujours réussi les semis sur simple dé-
chaumage.
On peut semer la graine épurée ou la

graine en bourre; les cultivateurs préfèrent
ce dernier mode; ils estiment que la réus¬
site est plqs certaine; je suis de cet avis àla condition de récolter soi-même la se¬
monce. En graine épurée, on sème de 18 à
26 kilos par hectare.
J'ai remarqué bien souvent que le farouch

est coupé trop tard; il arrive quelque¬fois que les graines sont déjà formées; lefarouche a perdu de sa valeur; il faut le
faucher lorsque les fleurs commencent à
s épanouir. On comprend que ce n'est guè¬re possible lorsqu'on a une grande surfacede farouch d'une même variété; pour cette
raison, il faut en cultiver plusieurs.

Conseils aux débutants
Vous savez combien la guerre a profon¬dément troublé notre vie économique. Desmilliors d'hommes qui, durant la paix, pro¬duisaient beaucoup et consommaient peu
ce qui est la caractéristique du paysan

— n ont fait que consommer et détruire
tondant près de cinq ans. One hausse iné-
iuctahle a été la conséquence de la raréfac¬tion des produits de consommation. D'un
bout de la Fiance à l'autre il n'y a qu'uncri pour proclamer que le paysan s'enrichit
formidablement. Il le reconnaît lui-même.
En ville on s'exposerait à recevoir des pom¬
mes cuites si on osait affirmer que ce -n'est
pas tout à fait vrai.
Or si je considère une région que je

connais bien et où les vins rouges se ven¬
daient, avant la guerre, 450 à 475 francs letonneau logé, ce qui le mettait à 400 nu
avec l'escompte et le courtage, je constate
qu'on pouvait se procurer avec ce tonneau
700 à 800 kilos de sulfate de cuivre, 20 sacs
de soufre, 6 complets veston du dimanche,
250 paires de sabots, 65 sacs de superphos¬
phate, 16 sacs de nitrate de soude; avec
deux tonneaux vous aviez un vigneron qui
vous faisait dix journaux; avec quatre vous
achetiez un journal de vigne en rapport.
Les meilleurs vins de cette région valent
aujourd'hui 2,000 francs, je dis les meil¬
leurs. Que peut-on avoir avec ces 2,000
francs? 800 kilos de sulfate de cuivre, 15
sacs de soufre- 6- complote, veston du di¬

manche, 200 paires de sabots, 60 à 65 sac*
de superphosphate, 11 sacs de nitrate ddj
âoude. Et vous no ferez pas faire dix joure
naux de vigne avec deux tonneaux de vin»,
mais avec quatre vous aurez encore un!
journal de vigne. Je ne conclus pas. Je n'aS
pas la prétention de découvrir la vérité abti
solue dans le chaos actuel, mais on ne mat,
fera pas confondre la richesse apparent»
avec la richesse réelle.
Excusez-moi de in'être évadé de la prati»-

que agricole proprement dite, j'y reviens.
Donc cette prospérité agricole que père

sonne ne conteste a eu pour conséquence uni
« retour à la terre ». Ce n'est, pas précisé-»
ment celui qu'avait rêvé M. Méline, la erPaï
de main-d'œuvre est plus aiguë que jamais.,
c'en est un autre. Des enrichis de guetra
achètent des propriétés pour les faire valoi»
et, s'enrichir encore; d'autres, dont la guerre!
a brisé la situation, en cherchent une ricju-»
velle dans l'exploitation du Sol. Le® uns et?
tes autres ont. les capitaux nécessaires-et»
la volonté, il ne leur manque que le savôifi
— je ne dis pas la science.
Un danger les menace, que je voudrai*

détourner. Celui de croire que l'agricultur^
peut s'apprendre dans les livres, et qu'i®
faut commencer par là. 11 n'est pas de meil¬
leure recette pour se ruiner en travaillante

H en est une autre bien plus simple, .lacde a
appliquer et que je recommande d'une manier*
touto particulière. Elle consiste à faire exact**
ment, ni plus , i moins, ce que font les pay^
sans voisins. « Alors, de la routine ! » me —
t-on. Parfaitement de la bonne routine,
qui, depuis des siècles, fait
homme «les champs et l'enrichit souvent,
limiter on ne court pas le risque de ruine ...
on s'instruit de mille choses qui ne sont pasFdans les livres, qui n'y seront jamais. Quandti i
après deux ou trois ans de pratique aveygtejde la routine, vous ouvrirez un livre d'agricu»-j
tqfe, il vous paraîtra lumineux alors qu»
vous n'y auriez rien compris précédemment^,Et vous serez bien vite le meilleur agricul- jteur de la région et pourrez briguer à justfftitre le poireau cher à M. Mêlino.Mais il n'y a pas que les hommes mûrs qo^
veulent faire de l'agriculture. Une foule de jen-s
nés gens se sentent attirés vers la tgrre.
compte dire prochainement comment ils petit
vent ano.rendre le dur métier d'agriculteuri

-iram.rtearafv '
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A.LT3NTREP.JT CENTRAL D« MATERIEL D'AEROSTMION' MIUTAIRE, 9, aw,nm de

Trrranx, CHALAIS-MEODON. Tél. Saxe 7#-7«.

VENTE DE GRÉ A GRE D'ETOFFES CAQUTCHOUTFîEP
"Environ : 13,000 mètres : Etoffes steeples caoutchoutées.

145,000 mètres: Etoffes doubles caoutchoutées.
33,000 mètres : Etoffes triples caoutchoutées.

ETOFFES particulièrement ava»«taf?euses pour confection de vêtements Imperméables,
maroquinerie bon marché (portefeuilles, trousses de toilette), tubs, cuvettes de voyage, etc.,
tous objets demandant ImperméabH lté ou étanchélté.

KGHANTMLIjONS sur demande à DIRECTEUR E. G. M. A. M. '
Pour visiter, s'adresser ù MEUDON tous les jours ouvrables (semaine anglaise).)

Aq même établissement : BENZINE ORI8TALLISÂBLE
-t.

CHASSEURS. — Vous trouverez Mslls de chasse cal. 12, carabines diverses pt munitions
à dœ prix avantageux dans les dépôts d'aviatloa de NANTKRUK, VERSAILi[jEg.MOR'FE-
METS, ISTRES, CAZAUX, CHATEAUTIOUX, PAU. Vente directe.

Ut, ALGER, GÊNES.
IE-LOUISE, départ 17 août

: ABLETTE, départ 30 août.

Casablanca - Kenitra
GHARIÎ, départ 25 août.
ROYAL, départ 25 août.
[aàse-<lé-Lfiiversac, 30 août

_>esser : Agences Maritimes

Henry LESAGE
rue Michel, 2, BORDEAUX

LA ROCHELLE
ur prendrait fret. S'adr.

place de la Bourse. Tél. 42-70.
un bassin d'oc-

lavage en ciment.
Agence Havas, Bdx.

KOÏé

ir^
j«-CUETERAIT u
PI easion p. lava
[Ecr. Hilo, Agenc
line homme sérieux, 24 ans,
M bon. réf., dispos, quelq. heu¬
res p. j. p. tenir livres ou eomp-
ffab. Ec. Hams, Ag. Havas, Bdx
carbure de calcium

DISPONIBLE.
&té Commero. Lambert-Rivière,

du Chapeau-Rouge, Bdx.

BENZOL"
»CFur automobiles-moteurs, etc.

DISPONIBLE.
jSte Comœcrc. Lambert-Rivière,
6}l, c. du Chapeau-Rouge, Bdx.
commanditaire ou asso-
nt CIE demandé avec apport
800,000 fr. pour extension quin-
icaillerie en plein rapport. Ecr.
(Hareb, Agence Payas, Bordx.
.ARRIQUES neuves, cbêne
-iAmérique, à yendre. Bounat,
;, rue Calypso, 36, Le Bouscat.
ICHETERAIS pour poney voi-
tture neuve ou état neuf, 4

roues caoutchoutées,
ïaddo, Ag^Havas, Borax

"ET chambre ouvrier conf.
ilEcr. Halibus, Ag. Havas, Bx.
jur sérieux et solvable secon-
EH derait chef bonne maison
(vins, export., transit ou coin-
imerce quelc., prêtent, modes-
jfces. En. Hider, Ag. Havas, Bx.
MLACIERS demandés à la com-
Invission pour articles épi-
Wers, drogueries et bazars,
fer. Hembo, Ag. Havas, Bdx.
CflDn Camionnette 1,000 kl-
I WltU los, état neuf, à ven¬
dre. 29, rue Chevalier, Bordx.
EMPLOYE demandé, connais-
E' sant très bien anglais et
comptabilité. Réfôrenc. Ecrire
SAfrican, 9, c. Chapeau-Rouge.
il 1IYIICD septembre, .villa
n LUUCK< Les Roses», bou¬
levard Océan, s. bassin Arca-
phon. Ec. Hornis, Havas, Bdx.

"SUIS ACHETEUR
lit) moteur électr. 25 HP, en vil",

volts, triphasé, 50 périodes,
'

rgent à
Bordx.

IEUCHE acheter maison vi¬
de centre ou boulevard. Ec.

SLavyl, Agence Havas, Bordx.
louis acheteur camion 5-6 t.
jw Ecr. Lavyl, Ag. Havas. Bdx
gHTROEN neuve, dern. mod., &b prendre de suite, px tarif,
y. Abos, 7, r. Laharpe, Bouscat

iFUTSMËTALLiaUES
J0 1., vides alcool, tôle noire, à
. J. Weber, 53, r. Tauzia, lix.

gïARitOT, MASSON et Cte, 18,
® quai de la Monnaie, Bx, de¬
mandent mécanicien montage
(conduite tracteurs agricoles.
HTl nilCD LOCAL 120 mq,
W LvUtli plafond, plancher.
jS'adr. Edmond,, 112, ay. Thiers
f* ADCDAIC voiture iimousi-
jnnnCnnlv ne ou touriste
idans local environs cours d'Al-
Eace. Ecr. Boran, Havas, Bdx.

»N DEMANDE capitaux i à580,000 fr. pour extension af¬
faire premier ordre, garanties
sérieuses. Rien des agences.
fer. Bordas, Ag. Hayas, Bdx.

tbonnes^etiqueteuses
demandées. 30, r. Ausone, Bdx

Tritonal correctteanel
DE BORDEAUX

Par jugerumt en date du 21
mai 1920, ie tribunal correction¬
nel de Bordoaax a condamné
le nommé

BLANC (Pierre)
57 ans, propriétaire, derneur' à
Méjos, cornm rame de Lacanau.
né à Lacanau, arrondissement
de Bordeaux, k) 28 novembre
1862, à un mois de prison et â
200 fr. d'amende,

Pour avohv, le 24 dé¬
cembre 194®,, à Laca¬
nau, vendu comme lait
pur du lait additionné
d'<

ît

L500 tours. Ecr. offr. urgent à
pîeury, Agence Havas,

ionsieur seul dem. chambre
nicublëe dans maison particul.
Ecr. Bondy, Ag. Havas, Bordx.
jJtriSERVOIR air comprimé dis-jH ponible, long. 5 m. 250, dia¬
mètre 2 m. 22, tôle de 1 c/m.
jEcr. Boisset, Ag. Havas, Bdx.
(MENAGE sér., muni de bon-
•il nés référ., demande gérance
bar, café, restaurant ou hôtel.
Ecr. Bogny, Ag. Havas, Bordx.

ÉÏËRIITA&IT présenté pr pa-.UtBUinri I rents, demandé
toour courses et bureau. Ecr.
Blessac, Agence Havas, Borax.

REPRÉSENTATION feuille
h v. p. 11 départ., robes, mant-,
soieries, imperm., dentelles. Ec.
Çhanaz, Agence Havas, Bordx.
JHW fr. réc. à qui proc. maison
ou app. vide 7 à 8 pièces, préf.
quart. St-Genès, Pessac, envir.
jBx. Ec. Toad, Ag. Havas, Bdx.
« ÛÛÛ fr. demandés par fonc-
■•lUWU tlonnaire sérieux rem¬
boursement en un an. Ecrire
fripier, Agence Havas, Bordx.

APC Génie démob., 27 a., Lég.Afrr. d'hon., tr. bon. instr.,
conn' Topo:-., trav. terrass.,
charp., bétons, cherche empl.
avenir. Ec. Licq, Ag. Havas, Bx
| (ne hom-, 29 ans, demande em-
tl pioi aide-compt. dans mais,
de eomm. (importat.-exportat.)
Ecr. Léonin, Ag. Havas, Bordx.

frès ancienne Cie assurancesvie s attacherait collabora¬
teur Appointements fixes im¬
portants et commissions. Faire
toan. réf. Biandy, Havas, Bdx

Die Assurances demande em¬ployé connais, bien rédaction
et tarifs polices incendie, référ.
exig. Ec. Blanot, Ag. Havas. Bx

Maison de commerce demandejeunes employés p. travaux
de bur. et comptab. Ec. av. âge
ht réf. Lenolt, Ag. Havas, Bx.

Cause double emploi, tr. beautorpédo, petit prix, à enie-
her de suite. Interméd. s'abs¬
tenir. 6, r. du Champ-de-Mars.

IKIÏNÉ FILLE 'Si™ aS
pl. d. famil. p. s'occup. enf., ré-
fer. Ec. Tac, Ag. Havas, Bdx.
Marqueteuse 4 faces et métier
J 100/120 à dédoubler d^es imm
fer, offr. I-mcrust, Havas, Bdx.
MONSIEUR au courant" vinifi-
IHcation nouvelle, voulant fon¬
der maison Entre-deux-Mers,
cherche commanditaire. Ecrire
IThesls, Agence Havas, Bordx.

rand choix de vollnrcs r tor"-pédos, landaulets. limousines,
Voitures et camionnettes • Ford.
Camions Fiat, Brasifer, trao-
lenrs F. W. D. S'adresser 29
f* ». rue_ Canihac, Bordeaux.
A CEDER bar-casse-croûte lais-
V" sant. net 50 fr. par jour. Bon-
î1' cllerrtèm. Prix : 25,000 fr. Ec.LAVIAL, Agence Havas, Bordx.

Le Tribunatebordonné
oe le jugenrientseraaf-
ché pondant sep tjours

à la porte de la svtstirie et
du domicile du condam¬
né et qu'un extrait sera
publié dans le Journal
« La Petite Giroode ».

Par appIioaAion des amtitries p»
et 7 de la loi du F* aoûtïUSS.

Pour extrait conforme :

te greffier : A. BONWEAU.
Vu au parquet :

Pour le procureur de la Répu¬
blique : DTJPIN.

Tribiraal eofre^tiomei
DE BORDEAUX

Par jugemennt en date du N
mai 1920, le tribunal correction¬
nel de Bordeaux a condamné la
nommée

SiLLEMOOGHE (larie)

34 ans, laitière, demeurant à
MarHIiac, née a Martillac (Gi¬
ronde). à huit jours de prison,
avec sursis, et à 200 fr. d'amende,
Pour avoir, te 29 no¬

vembre 1919, à Bor¬
deaux, ve*)du du lait ad¬
ditionné d'eau et écrémé.
LeTribunalaordonné

que le jugement sera af¬
fiché pendant sept jours
à la porte de la mairie et
Ai domicile ie la condam¬
née et qu'un extrait sera
publié dans te journal
« La Petite Gironde ».

Par application des articles*"
et 7 de la loi du t" août 1905.

Pour extrait conforme :

Legreffier : A. BONNEAU.
Vu au parquet i

Pour le procureur de la Répu¬
blique : DUPIN.

comptqr des ventes
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur

4eAUiq P- a- s. s. p. 31 juillet
& nwlo 1920, M. Portai a v. s-
bar-hôtel. 25, c. Cicé, à M. Traba-
do,tr.L.-Faure,176. Ds»élu Compt.

VI5 a- s- s- P- 28 juillet£. ftwlô 1920. M. Baron a v. s
bar, 83, r. Millière, à M. Vaysslè
re, 19, r. Tustal. I)'<> élu Compt.
4**1/10 P. a. s. s. p. 31 juilletS. nvio 1920, M. Solé, dit «Soû¬
lé», a v. s. meublé, 19, r. Mou-
neyra, 19, à M">« Many, 34, rue
Servandoni, 34. Die Comptoir.
Mfi|tASIN (pas de porte) pr.nirl« Pey - Berland. Pr* 6,0004.
inainUAUX (comme® de) don-
duliltrl nant 25' de bénéf. p.
j. à céder au prix de 6,000 fr.'
MAP AQUI 'pas de p°rtc) surHIAMriOtn gr<>« voie, pr. In
tendance, long bail. Prix â déb.
A V., jolie maison 10 p., cave,
cour, etc., quart. Midi, r.-de-ch.
vide, 5 pièces, bonne affaire.
Pignat, 84, quai Paludate, Bdx

AV., salon de coiffure av. bu¬vette, bonne situât., forte re¬
cette. Ec. Ebdo, Ag. Havas, Bx

A VENDRE, échoppe 8 pièces,eau. gaz. écuries, remise, dé¬
pendances, quartier Camille-
Godard, 35,000 fr. Ecrire Hasta,

Agence Havas, Bordeaux.
A v., joli torpédo 12 HP Roohet-
Schneider. Carrié,lS,c.Balguerie

AV., propriété 4 h., mais., dé¬pend., gr. chai en Médoc, 40
kil. Bx, conviendr. à négociant.
Ecr. Landon, Ag. Havas, Bdx
fl M BAR et MAISON 3 éta¬
it s. ges, facilité 4 ans. Ecr.
Chamba, Ag. Havas, Bordeaux
A V., teinturerie-mercerie sans
appart. Px 8,500 fr. Très pressé.
Ecr. Lurcher, Ag. Havas, Bdx

AV., cause dép., petite auto12 HP, 2 motos dont. une 5
HP, b. état, ie tout 5,000 fr.
(acc. auto et fournitures.) S'a¬
dresser 2, r. Voltaire, Talence

A VENDRE, belle maison enplein centre de la ville pour
famille ou grands bureaux.
Ecr. Haxo, Ag. Havas, Bordx.
A V., charrette angl., b. occ.
297, route St-Médard. Caudéran
A V., Ford, torpédo neuve, écl.
élect. S'adres. 328, av. Thiers.
A V., motocyclette « Moto solo »
neuve mod. 1920, 2 vit., 202, ch.
Fréd -Sévenne, Talence, 2 à 6 h.

A Vendre caisses vides
EN BON ÉTAT

Société l'Aquitaine, 52, quai du
Président-Wilson, 52, Bègles.

AV.. plus, centaines beauxdemi-mulds transp. châtaig.,
frais vides, 150 fr.. gare destin.,
par 25 au moins. Ecrire Lot,
Agence Annoncia, Bordeaux.

AV. PROPRIETE de rapport etagrément pr. Bx, 5 hect., beau
vignoble (marque), prairie, ter¬
res de lorordre, quantité de frui¬
tiers, cours d'eau, etc. Biais, 14,
rue Duffour - Dubergier. Bordx.

A vendre AUTO
Snperbe-pEU&GE*
14 HP, conduite intérieure, mo¬
dèle 1919, carrosserie neuve, 6
cylindres; démarrage, éclairage
élect., 6 roues métal, rechange :
80,000 fr Disponible immédt. Vi¬
sible. essai et renseign. chez M.
Jean Menut, villa Champêtre, à
St-Palais-sur-Mer (Char.-lnfér.).

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

Iffifepsasaffle à tous pour écrire sur toutes choses
C© petit vohime, très élégamment présenté dans nrte
reliure «oïkle et pratique, ne pèse que 95 gtacmnes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi qne les régies
.-essentielles d'accord; tous les mots, même les pins nouveaux,

y sont également classés.
En le consultant on ne doit plue
commettre une faute d'oFtttegrapbe.

Jamais dictionnaire orthographique anssi complet n'a été
présenté'au public sons une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 3 francs net
DMM lri.Naga.ras el Dépôt» de la Petite Gironde

M rim toutes les librairies.

LÏîffTPîi FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Rue & Prmncs. PARIS

| Eavoi franco et recommandé contre mandat de 3 fr. 25
au Wreoteur da la Petite Gironde, à Bordeaux.

C'EST INOUi
La MAROQiUiNERiE SIMILI of¬fre pour dix jours seulement t
1 superbe porte-feuille 4 po-

1 élégant gac à main pour da-
me, l bracelet cellulo dernière
mode, j flacon extrait parfu¬
merie. »',es sept articles réunie
franco f contre remboursement s
12 fr. 50. Ecrire MAROQUINE¬
RIE SIMILI, 17. rue des Ber-
gers, 17, MARSEILLE (B.-d.-R.).

AGENCE G0NDEMINE
î, rue CondiUac. Bdx.

BCI I C MAISON libre, Croix-
»£LLC Blanche : jard., 7 p.,.
eau, gaz, électr. Prix : 60,000 fr.
BâAlQny libre g. Midi, maga-HirifWUl» sin, garage, 7 pièc.,
cour, chai, eau, gaz, élect. Prix
56,000 francs. Facilités, 20,000 fr.
D A B.CtHrPHI' banlieue. Re-Drln CrlU cette journ. 350 fr.
Bail 18 ans. Loy. 1,000 fr., 6 piè¬
ces, gré® cour, chai. Px 20,000 fr.
Autres bars, épiceries, boulan¬

geries, bureaux tabacs,
hôtels, tous prix.

PUflPIIIÉTÉ Près Bordeaux,rBUrHlbl C chalet 6 p.-, vé¬
randa, b. potager, tout parfait
état, 3,000 mètres. Px : 30,000 fr.
Autres propriétés p. Bx, Dordo-
ffRe; belle propriété élevage
Lot-et-G., et autres tous prix.

O" A1/tQ Les d>i«! Marboutin
d. rlllw ont vend. i. meub. 13
r. des Remparts. Opp. ch. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine,
l)JM neH à louer on acheterwls UklTIi à rente viagère
propriété environs Bordeaux.
Ecr. Hagler, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDEet
S'adres, J. EYQUEM et Cie, 75,
qua- Deschamps, La Bde-Bordx.

ON DEM. un ménage p. propr.été près Bx, hora. p. potag,
cuit., bétaH, fem. p. basse-cour.
Ecr. Hilo, Ag. Havas, Bordx.
DED1 ICT 5 tonnes, neuf, ii-
Ubilklbl vrable Bdx, 37,500
fr, Ec. Lotter, Ag. Havas, Bdx.

SABOTEUSE nlble imméd.
Ecr. Lodger, Ag. Havas. Bdx.

HËRilfÀMT 0,1 débutante«CDU I nn I p. bur. demae.
Ecr. Lodger, Ag. Havas, Bdx.

metreur-menuisier
exéGute rapidement

comptes, devis, vérifications.
Ecr. Lokran, Ag. Havas. Bordx

MUSÉE COLONIAL
à vendre. Mise à px : 100,000 fr.
Ecr. Houto, Ag. Havas, Bordx.

J»e hom., 24 a., actif, dem. pla¬ce dans magas. ou tout autre
empl... conn. prat. mot. expl. et
vap. Ec. Histor, Ag. Havas, Bx

ÉfUlADDC trois pièces libre,EUFaUr rt gaz, électricité,
jardin, voie ferrée, à vendre
Ecr Hirsu, Ag. Havas, Bordx

A LOUER, belle chambre meu¬blée, cabinet de toilette av.
excellente pension. S'adresser
84, boulevard Pierre-Ier, 84.

TRANSPORTS MIONS^AU-
YOS. L. de CHATOUVILLE, 29,
ru» Esprit-des-Lois. Tél. 11-07.

pOlN'CTiOTVNAIRE colonial enr instance retraite désire era-

ploi. ,Ec. Heigh, Havas, Bordx.

MOTO SIBE-CAR
Urgent. tlampa. Havas, Bx.

JOLI BATEAU ^TF Lk
avec accessoires, livrable de sui¬
te. S'adr. DU.BOY, construct. au
port de La Teste, ARCACHON.

Chambre me ublée demandéepar Monsieur, préférence ren¬
tre. Ec. Harfa, Ag. Havas, Bx.

Pal clerc d'avoiié, 33 ans, 16 a.même étude, désire emploi
chef contentieux ou autre de
confiance, commerce ou indus¬
trie. Ec. Tepid, Al' Havas, Bdx

LION
deux places. toiAfê nenve,

4,500 FM
243, rue Judaïque, 31A ■ Bordx.
COMMERÇANT FUTAjI.LLES en
M GROS demande relat. négoc.
ou courtiers en vins, *ij\rch. de
futailles et tonneliers s.frieux,
Gironde et départ., limitrophes.
Ecr MACE, A fr. Annonrîtl. Bx.

OflAN ET ALGER
S/S «Ayiestone» chargera pbste
4. ouni des Chartrons, du H .au
17 août. S'adr S' MM. Fernund
Fauché Nicole et Lion, consipna-
taires, 16 his, nuai rt. CîhartronO;
M. F. rte la Giroday.\ com-titlr
maritime. 1. c rhannaV-Rougev

JE CHERCHE
en Gironde un professeur pou¬
vant prendre en pension et don¬
ner Instruction deux frères 13 et
15 ans destinés carrière commer¬
ciale. Ecrire prix,, références :
T, F G LISE, Kl. rue Mirhel-
Chaslo. 16. h PAR. 1S (12»),

BEAUX FUTS VIDES
usagés à veudre.

Viffouroux, S7. g, cl. Chartrons.

ON DEMAHDE »„Sber
derno meublé dans Bordeaux.
Faire offres écrites à PUJIRET,
89, quai des Chartrons, 89, Bdx.

TAXI-AUTO dres à vendre.
S'adr. René Milochau, pneuma-
tiques. 92, r. Porte-Dijeaux, Bx.

SHIËIMIT I>rave- dévouée, libre,IffiUSïliE est demandée pour
servir ménage deux personnes.
Bons gag. Ec. Borgo, I-Iavas, Bx

RRAUnP Bons coiffeurs pourInrtSiUU hommes, vingt-cinq
francs par jour, sont deman-

" '

'1Y.SAMY. RABAT.dés.

PRESSOIRSH1;
80, 40 à v. imméd. (Jisjp. . Am-
l>houxting.,r.St-Lazare,Marseille

maroc
Commerçant faisant voyage d'é¬
tudes demande bonnes cartes.
Ecr. Tast, Ag. Havas, Bordx.

REPRESENTANTS sérieux etfictifs sont demandés par
maison liqueurs de la place.
Fixe et commiss. Référ. exig.
Ecr. Lisping, Ag._ Havas, Bdx.
«Il CÀSTELNAU MEDOC,
r% » • belle maison de maîtr.,
11 p., dépend., garage. Px 40,000
fr. Ec. Lucien, Ag. Havas, Bdx
A V., machine h vapeur demi-
fixe, marque «Brouhot», force
45 HP. Ec. Bourdet, Havas, Bx
lf . si de-car. 5,500 fr.; moto
w».» seule « Indian », 3,500 f. ;

motocvclt® « Automoto», 1,500 f.
Ces vénic. s' en parf.ét. 38,Tt0Médoo

Au voiture enfant landauW neuve. 52, me Marsan.

Grâce à la baisse
T,E COMPTA CHARTRONNAIS
de gros et détail, 21, c. Bal^ue-
rie-Stuttenberg-, pr. pl. Picard,
peut donner les px les plus ré¬
duits d« s. nouv. maffas. détail :
Huile arachide, le litre 6 50
Huile d'tflive « »
Café extra grillé, la livre, c 15
X^ard
Sardines' depuis, la boite.. 1 15
Cacao en gros 'es 100 k.... 550 f.
Café vert mélangé, 100 k. Hffll.
ON DEMANDE courtiers M gros
pour province et Bordeaux.
Une débutante vendeuse.

Se présenter de 17 k 19 heure®.

AGENCE MODERNE
1t, place Tourny, Bordeaux.

ÉDIP ,B»vetto à céd^ 1. bail,CrlU. loy. avant., aff. 400 fr.
d j B. logem. Prix à débattre.
POSTE lUiSTANTE PRIVEE

réexp. de corr. au gré (tel ab".
1 E? I VMV Rens. cona. et PrlJ-»
Lt La biA rèch-, enqpét., fetc®

TUYAUX OE GAZ
dem. 30,000 mètres, diam. 5/8 et
M, usagés. Chandon, Havas, Bx.
IEIIUC EMPLOYÉ ayant bon-
deune ne écriture demandé.
4, Galerie Bourse, t, Bordeaux.
A|| DEMANDE employé de bû-v" reau connaissant bien ma¬
chine h écrire. Se prés. : Sêrès,
19, rue Sainte-Catherine, 19, Bx.

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON
» fr. Pbecio.

11, r. d» La Bréde, Bx

Bordeaox-Ânvers direct
FRET REDUiT

Vapeur norvégien « Dagbjorg »
chargera pour Anvers les 17/T8
août. Rens<« chez Lamarihonie,
consignataire. Tél. : 10.57 et 45.85.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I2C MIHCÛLE »«8#ÊLLE 170'

1TJ, rue Peyronset l,'«««s
4tf DP Renault, torpédo pon-
»<£ té, 4 places, à prendre
usine, livrable tout de suite,
au plus offrant. — RENARD,
T3. rue de la Devise, 13, Bordx

tonneliers demandés.^
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

j'achete phunes^ou débar-'
r. etc. - Hortre . E. MAZET.r. J.-Ciirarm-UtOK 75. Bdx.

i

R3«TC|ICO RENAULT 8 che-iww B CtUclO 7i, groupe élec-
trogrène Renault 8 chevaux, mo¬
teurs divers à vendre, LARRAN,
ingén^, 37, quai de Bourgogne-

aciers doux diamètres, À
135 fr. Bordx, fort tonnage. Lar-
ran, îngén», 37, q. de Bourgogne.

ÂtfCUDDE earoiownto P.VN-Tcnunc HARD 10 »p.
l^»00 k.j t.rès b. état dé roarclm.,crlre Eucher, Ag. Havas, Bdx.

rmande occ. harnais de voRu-re 2 roues, tonneau ou autre
genre. S'adr. 03 Ws, T.Jg

EAUX de M VILLE
TriS IXS ETAGES

•même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

^ â-'d'Eiitpeprimdl de Trwafix
29, quoi de Bacdan, Donieasi

Téléphone 2.81

MALADIES INTIMES
nouvelle et imaortaeteOicov verte

aeientifique f dépister rmHctitu la
SYPHILIS ; sa gvériaon assurée

SLE*NORRHAGlE.PROSTAra£,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES dee FEMMES
Guéris vite et à peu da iraia par
So«TeaH traitements lojnti,faci!<)sàstiitre dis¬
crètement dm soL ensuit. <t corresp. distrtos
INSTITUT BIOLOGIQUE
566w ^rtte Bouraault, Paris

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MARIEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

SACS VIDES
La Maison NEUSY, de Bor¬
deaux, doit sa vogue toujours1!
croissante à la qualité de ses
articles et à la rapidité ti« ses
expéditions. Elle offre dispont-
Ole 59.000 sacs usagés, bon état,,
1 m. sur 55 à 60; 100.000 sacs
neufs 1 m. sur 60; 20.000 sacs,
1 m. 14 s. 65; 20,000 1 m. 10 sur
70, etc. Magasins, 11, rue Chris¬
tine; bureaux, 59, rue de Sois-
sons. — TELEPHONE :. 50.79.

AV- double emploi, camionnet-»te Lorraine-Diétrich 600 kilos,,,
12 HP, complètement remise às
neuf, 4 pneus neufs. Occ. excep¬
tion. Essais à volonté. Ec. Mar¬
cel CHOUVEL, Moissac (T.-et-G-h

REPRESENTATION
Usine de perforation de mé¬
taux cherche représentant vi-;
sitant la clientèle (construct»»,
quincailliers, etc.) du départe¬
ment Adresser les demandes

Case 42. D. Havas, Lille.

"ASTER
MOTEURS

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

I. LED0UX h C", Aqt» Sx px le S.-O.
10, pl. du Vieux-Marché, Bdx. I

Tarif n» 14 H gratis.
R SOUS-AGENTS DEMANDÉS!

AGENCE GÉNÉRle DES VENTES
34 rue Servandoni, 34, Bordx.
Mazantin, Briffault, Gillibert.
n»Rlf|O MUe Guy°t a vendu p.
<C ni lu nos soins son meu¬
blé, 15, r. Séraphin. Op. à l'Ag®®-
n meublé - restaurant plein
Dnil cent- aff de tout repos,
a enlever rapid., dép., facilit.
Àfirè hôtel, maison comprise,
UnrC écur., rem., 7 ch. meub.,
ville lmp. Médoc, 40,000, facilit.
URTri imp. gare Midi, reoet.
HU I CL 800 fr., 100,000 francs.
PAClf import, gare Midi, rec.
uHrt 1,000 fr., 200,000 francs.
BAR grand cours, 14,000 francs.
EPICERIES 2, 4, 7 et 14,000 fr.
CAMION Peugeot 4tV4 19.000 fr.
RCACHON, b"® épicerie, 16,000'.
rue Servandoni, 34, Bordx.$

g IQUTDATION succession, part.i-
L culier vendrait cam. 4 et 5 t..
état neuf, magn. Bosch, carbur.
Zénith, 30 1. aux 100 k., ne ve¬
nant pas armées, Jamais revu,
peu roulé. Pièces rechange à
volonté. Valeur 40,000. A enlever
18 et 22,000. Cam. Saurer 2 et 3
ton., bâché, presque neuf, pas
roulé 1,000 kil., pièces de rechan¬
ge. Enlever 22,000. Camt® Sterling
bâchée, 1,200 kilos, garantie état
mécaniq. parfait. Bosch et Zé¬
nith, 10 1. aux 100 kilom., pneus
neufs. A enlever t. de suite â
12,000 fr. CADOUL, 4, place du
Marché, 4, à Suresnes (Seine). >

GRAMBS MAGASINS
de WAGONS - RÉSERVOIRS

FOUDRES et BARILS A BIERE

ADLER & SOHN
Fabrique de fûts et négoce de
\rins Essences de fruits pour

liqueurs et champagnes.
YTENNE-3 Bezirk, Rasumoffsky-
igasse 27. Téléphone 3570. Adr.
ÛéTégrap. « Adlersohn - Vienne ».

ElVfPLOYE chemiserie deman¬dé. Ecr. Brenas, Havas, Bdx.

Ghamffëur-mécanic. dem. place,accepterait même val. de ch.
Ecr Bricy, A g. Havas, Bordx.

représentant demandé
pour ITordeaux et région Sud-
Ouest. Ecrire en envoyant ré¬
fér Arag*® WATTINNE, Roubaix

Cob4 Temaître hniîerie
connaissa»*t l'arachide est de¬
mandé. Ecr. à M. TORRILIION,
73, boul. Montparnasse, Paris.

Giarboî,' Je bois de pin
Sommes a«d.vet. toutes quantit.
Ecr. Tinsel, Ag. Havas, Bordx
Mrfii jtAP t».harretier-vigneron
HlCnnllC demandé. Se pré¬
senter DE ClxOUET, Château
du Btirk. PfeTSAC (Gironde).
UAUPAD eu t1058' 5x3' ànANuAn vendre. - AUGIS,
261, rue Judaïqute, 261, Bordx.

OMNIBUS de fatu-dlle à vendre.8 bis. chemin de la Sauve,
8 bis, Bordeaux-1 -A Bastide.
EflA FR. et plus, \suivant local,
3UU â qui fera lqù«r appt vide,
8 pièc envir. d. quart Tourny,
Quinconces, Jardfn-P vblic. Ecr.
HAT.ICOT, Agence Hswas, Bdx.

Chaussure de c hasse
Articles sérieux, 14, r. 'Voltaire.
HANGAR à v., 30x10, cou v' ard.,
prêt à la recons. 112. av. Thiers.

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations ao BANQUE et BOURSE
JE RAPIDE POUR Lft PROVINCE — SILHOU 5. Rue Bergère. PIPARIS.

mil I ITF héquid. lud., arrang. aimable, démarchés sérieuses, solut.
» MILLII L rapide, Î5- année. - DORCY. «o es eera., 82, n» SM-CoKmtie. Bx.

«HTfl C"0 TnilDIÇMC 22 HP Berllei, carrosserie cabriolet g<i luxe,AU I U U I UUFiIvIhL éclair, électr. comp. ind. vitesse, montre,
touaacceaioiresniritelés. 5roues, pneu» neufs, part, élat gén1, liv. Imméd.
I IMniKIMj: ® Un'c châs. revu, carr. e» accès, à neuf, livraisonLIWUUo Ine 1-mois l/2-car GARRIGUES. 86, r. Belteville, Bx. T. 34-52.

Champagne CHARLES RCEDER, Reims
oxxts sérieujL ciemcuadléai.

TOLES gai
PLAQUES c

vantsées, ondulées et planes
'

B6s 6i " Evente " i baseto CMi^tetaoiaate
ARDOISES ea " Everite " 60/60 et 40/40 poar toitures

_

r<" " 'ZINC en feu iHes — TOLE plombée
PEINTURE « Wlatohn ' pour

X3caiicmcioz TJot
R. B«»DS'CMÉDLER, 13, avenue de Paris,

intérieur et extérieur
St-Deate.

FBfiCE MOTRICE, EAU, ÉCLAIRAGE GRATilTS

TURBINE AÉRIENNE PURRRY
Btab.PUSREY, 16, boni. J.-J.-Bose. — Tél. 28.7«

exigez m m freins «t embrayages
les Blocs,
Disques

i ou Garnitures!
Refuser tout produit ne

Mar«
ortant pas le mot L
conformément à la loiirque dép

Vente à Bordeaux : E. BESTEPHEN, 125, r. da Palais-Galiien. Tél.2ÏM

Avons /es Prix ssctooBs de i'ESSEftOE

la EEiORQUE S'IMPOSE
Pouf tout tonnage nous vous offrons

LA MEILLEURE AU MEILLEUR PSIX

EX3HAW, 31, bouler. J.-J.-Bosc, Bordeaux

ESTOMAC

D' DE COCK

GUÉRISSEZ
VÔTRE

ESTOMAC

Et. cie Me FERRAND, av. lie.
à Bx, rue Ste-Catherine, 102.

VENTE AU TRIBUNAL
lo 17 août, 13 h., en 1 lot, sur
surench., apr. réunion i l. 2
mais. av. cour, r. Roquelaure,
44, r. Dakrn 71-73; 2. 3 maisons
r. Dalon, 75-77, r. Carayon-La-
tour, 29; 3. 2 mais. r. de Belley-
me, 82-84, av. cour, entrée rue
Carayon-Latour, 33; 4. 2 mais,
r. de BeUeyme, 78-80, r. Roque¬
laure, 52-50 : 5. 2 mais, séparées
r. Carayon-Latour, 31-31 bis. 2
mais. sep. r. Roquelaure, 46-48.
Vaste hang., sup. 357 mq., ent.
r. Carayon-Latour, 31-31 bis, r.
Roquelaure, 46-48. M. à prix i
141.170 fr. Mes Dubois, Mollen-
thiel, Garrau, av. prés. Visite :
lund., merc., vend., de 14 à 16 h.
Etude de M® TOUTON, av. à Bx

VENTE AU TRIBUNAL
le 24 août 1920, à 13 h., Corps de
bfct.,terr.,pr.,jard.,ac.,à Peybois;
jard.au Camdas-de-Peybois;pins,
ac.,à la Prade-du-Bre«; Vimière à
Laubarède, à Blaitquefort. M. à
p. : 6,070 fr. M® Bouluguet,av. prés
Le jeudi 26 août 1930, à 9 heu¬

res, aux Magasins Généraux, à
Bordeaux, quai de Queyries,

.11 sera procédé par le Receveur
des Domaines à la

vente aux enchères
publiques

d'une grande quantité de pan¬
talons, capotes, tuniques, ves¬
tes, bérets, effets (te couchage
et de harnachement et beau¬
coup d'objets divers. Pour plus
de détails, consulter l'affiche.
Au comptant, 7 fr. 50 % en sus.
Bordeaux, le 10 août 1920.

Le Receveur des Domaines,
MOLIBRAC.

ÂH cuve à vin parlait étatW - contenance 45 barriques
Ecr Tacker, Ag. Havas, Bordx.
A l/ClillDC revu, bon état,rt WD aune torpédo Barré
4 places, moteur Ballot, 10-12
HP. Camion Peugeot 3 tonnes 5
et remorque. S'adres. Usine de
wagonnage de Guàan-Mestras.

FAILLITES "
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
■ Loi sans publicité. BOILLF,AU,
ANCIEN lw clerc de syndic el
.d'arbitre de commerce. S'adr. i
46, rue Solféri-no, 46, à Bordeaux

VENTE A L'AMIABLE
DE BARAQUEMENTS sis au

• camp du Courneau (près de La
Teste-de-Buch, Gironde), et à

, Biscarosse-Plage (Landes). On
peut visiter sur place. Pour
■tous renseignements, s'adresser
à la chefferie du génie. 7, rue
de Cursol. 7. BORDEAUX.

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du
| foie et des intestins peuvent aujourd'hui même

i déânittmettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, ne
pins ressentir le moindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement
merveilleux.
Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,

bien et pour toujours toutes les maladies do
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬
tent complètement à neuf. Si vous vouiez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'huimême
chez votre pharmacien une boite de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
cette modique somme vous ne souffrirez jamais
plus de l'estomac. 4 boîtes aa frs. Exigez abso¬
lument les Poudres de Cock.

COUPONS MINES D'OR
et tous Etrange»0

échéant au mois d'Août
sont payés avec le meilleur change

B«muse' Alex. FELSENHARDT
&&, ownifs Snteuntiancc, BortSe&eBX

ORDRES DE BOURSE — ACHAT ET VENTE MB TITRES

(ENSEIGNEMENTS GRATUITS!

*1

E AEtBimiEG chêne et chât.
BMIntBiillUEO disp. Pv avant.
CASTF.L, 90, rue du Loup, Bdx.

Olive.... 1 tO Ir.
Table... «O Ir.
Blanohe 55 fr,

a von ménage. 10 kii ... 188 fr.
F®». MAI Rl\. MARSEILLE

H UIL E T
postal 10 lit. {

AVIS
Vous pouvez devenir I
ingénieur étectri-

cieti (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
études électr. rapides CHEZ |
VOUS. Lisez la brochure gra-
,tuite"Ij>e JETogix© «a.©
l'231©optjrïoi*é *, envoyée
franco par Institut normal
électro-technique. boulevard
Sébastopol, 91. PARIS.

«a bloc ou en détail

MI LAEQSE-PËRGÂ1S0N
OQO ECeoteres

Excellentes Vignes - MÉHWC GRAKO GRtl
Robert CAREN, 1118, rue Saint - Sernin, 112— BORDEAUX

Télèph. 188.88 — 50.05

^^LonsGmïssËuRS
TOUTES DIMENSIONS

depuis 10X45 jusqu'à 20X130 livrables à lettre vue.
201. rue Judaïque. 261, Bordeaux*

DEUX NOMS A RETENIR

tntGRMHES•NÉVRAlGIEs\ .--'îAW-RDIES de l'estomac' -' grippe • Sciatioue -Toutes Douleurs\ / Dyspepsies • Gastralgies •Entérites\

DIGESTIF^^

DEUX MARQUES A ADOPTER

FWïMCOMNUBS
RA TOXWAXTE, expédiés à i'ess«i, tant pura soamettre nne persotn» i votre
volonté.atanàJigtMCAC«a.iU.STHFAN.S2.8d Sl-Warcol Parlj.snnlivraN'Sf, CBATIS

606
606
606

SYPHILIS VOIES UR1NAIRES ) mhcoulcments,Hètrecissements,Cystite,Prostatite,tti. I R B ^ M
Institut Sérothérapique (lu Sud-Ouest ( M I UInstitut Sérothérapique (lu Sud-Ouest
23. GOGRS tUTEHOAMGE. BORDEAUX

= INSTITUT SEROl HERAPIQUE r
BORDEAUX, 25, rue V5TAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Brochures et renseignements sur utemamle

SYPHILIS (Guérison conlrôlce>. ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERFSAUN. 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous ies jours ;usq.7h. Brochure et renseig.sur demande

Dessinsr mmPrix

IIMérés
8^. rae Judaïque Borde\Tt>y
BRODERIES EN TOUS fiE\VUES

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitun «

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautt s
5 la MERCERIE MODELE, •

ITl.c. d'Alsace-Lorraine

UCUflR- eD totalité ou parVCNUglt. paroelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germatne, ec face du Stade bor¬
delais. Faculté» de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Gathetlne. Bdx.

ON DEMANDE louer
TRES VASTE LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiers
Saint-Bruno, Saint -Seurin ou
Saint André. — Donner offres
et conditions : F. B., bur. journ'

GN DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, a 48 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brêde, Belin, Pessac,
Podensac, Vlilandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
a M® ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102. Bordeaux.

A VENDRE
bonne occasion i UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S®* a M Chapeau, 7, r. Gulraude.

afitnCPlH retiré av. sa fera-
nvCUGUIn me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gé®. person¬
nes ay* besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerait lessoin s
nécessaires. Adr, bur. journal.

STdéïanm"
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément dé 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTI NIE,
S, cbesnln de Pessac. Bordeaux.
rs huuenx hôtel partie, boul.Wilson, à v. Px 325.000 fr. R.
des aépences. Eo. Angdot, bur. jal

TRAITEMENT
SERIEUX}

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

OOmmiMÊ.® oe G8BEBT
1© ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à :
la Pharmacie Qibort, 19, rue d'Aubagne, à Marseille
Ou à la Pharmacie Colle, 261, b4. National, à Marseille

qui exécute aussi ies commandes.
Tris nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Proje»

Le Retour d'Age
Toutes les femmes- connaissent les dangers qui les me¬

nacent à l'époque du Retour d'Age.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage,- pour faire place

i à un€ sueur froide sur tout le corps.
I V- Le ventre devient douloureux, les rè-'

gles se renouvellent irrégulières ou
| 1 Mggrcéportrait. trop abondantes, et bientôt la femme

la plus robuste se trouve affaiblie et

expas&e aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus t'avder, faire une cure avec la

lOraCE É l'Abbé SOURY
Mous nd- > «essorons de répéter que toute femme qui atteint
l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise,
doit faire btvtge de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des
intervalles Réguliers, si elle veut éviter l'afflux du sang
au cerveau, i1» congestion, l'attaque d'apoplexie, la rup¬
ture (Tanéwris.Yie, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang
qui n'a plus SO.Y cours habituel se portera de préférence
aux parties les p<us faibles et y développera les maladies
les pius pénibles Tumeurs, Cancers, Neuratehénie, Mé-
trites, Fibromes, (Vif.., tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Attié SOURY, la Parmne évitera toutes
les influinités qui la menacent.
La JOUVENGE de A'Abbé SOCRT, préparée à la Pbar-

rrracie Mag. DUMONTJER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flaex\n : G fr. 30, plus impôt, 0 fr, 79;
total : 7 francs.

L Bien exiger 1

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Skowtilwml

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS,
PROPRIÉTAIRES qui, pour vot
affaires, désirez trouver des

CAPITAUX,
exploiter un brevet, prendre com¬
manditaire ou associé, former une
Société ou contracter un emprunt
hypothécaire, adressez-vous au

CENTRAL OFFICE.
Bourse de commerce de Paris.

Varices
CURE

RADICALE
10. rue Margaux, Bx

HUILE blanche extra, post. 10l., 6(S'. Savon « Rob », post. 10
k., 27« cpt. c. m.-pi® ou remb. en
sus, Robt Part, Salon (B.-d.-R.).

ENGRAIS ET

PRODUITS CHIMIQUES
AGRICOLES

pour Syndicats et Coopératives
A.GRÉ. 7, rue JLafayette. Bordeaux

Téléphone 10.58

ÛM DEMANDE EMPAQUETEO-
SES. 18, b<i Ant.-Gautler, Bx

faissonnats picnonàduv
int., liv. Bx ou pris b. rte 20 k.
Bdx. Ecr. Doucey, Havas. Bx
4 ft% rauids chât. ressuivis, 150'1/ A t»®» gares G4e et limitroph.
MONGIE, 32, r. Si®-Colombe, Bx
REPARATIONS"IMMEDIATES
FABRICATION f! ET y T i L Û C
Prix i odêrét jj L W I IL MO

«•-Hommes, Bdx.14 bis, pl. des G6M

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér,
refér. dem and pour t. arrond».
Jaunie. 5. r. du Coq. Marseille.

LA l'EDILLE D'ANNONCES, pa
rait chez les marchands de

Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles â ven-
dee, looatlons, emplois, etc.

"filsTeTer^
recuits, galvanisés, clairs, tous
n°». Feuillard, rivets, pointes,
tôles 9/10 imm disponibles. MON-
GIE, 178, rue de la Benauge, Bx

PIQUETS en fer pour clôturesde pâturage. Conditions avan
tageuses. Livraisons immédia¬
tes. - HOUDRY & FILS, 1. ave¬
nue de Villars,_ 1, PARIS (7«)
a louer octobre

entre Arès Judaïque apparte
ment 7 pièces, moderne, eau,
gaz, électricité. ATELIER 300®>
couvert pour garage avec force
motrice — Agences s'abstenir.
Ecrire : ALBERT. 29, rue 'four¬
rasse, 29, Saint - Jean - de - Luz.

0ame compt. exp. pr. p. compt.
px m. mat. 196, r. Fr.-Sourdls

gicyclelte a-mér. dame ét. neuf
I

i à v. 7, r. Pénicaud, Chartrons.
ono 11e Dion, 2 pl., b. ét., à v.
b. prix. 76, r. Dubourdieu, Bx
isinière et racommod. dem.
travail. Ec. Julia, bur. journ.

€picerie demande bonnes ven¬deuses. 129, rue d'Arès, Bdx.

RAISON VINS demande unllirtl b. employé hom. ou dame
jne, actif, ajte à faire corr. et
aid.-compt. Ec. réf. si lib. proch
et prêt. AULTO, bureau journal

ris. ïtb. à louer, 3 p., souill. p.gar. cave. Pass. St-Germaine,
4, de 5 à 7 heures. Face à Carnot

POINTES
- 50 x 15 de35 x 14 — 50 x 15 demandées.

HA-RRIBEY, 47, chem. de Pessac.

Barriques neuves ohâtaig. à v.façon Bordeaux. S'adresser
Vincent, coif., 50, q. Chartrons.
B4ANO tr. b. état à vend. S'adr.
r Herborist, 26, r. Mar.-Joffre

Byost.es, brev. élém., éc. comm."

prép. REBOUL, 66, r. J.-Soula.

Jne femme seule, active et com¬merçante, dem. gérance mo
des, nouveautés ou autres. Four¬
nirait cautionnement. — Ecrire
J. T. 4, bureau du journal, Bx.

GAMiON ARIES 4 t., parf. état.Chaînes p. camion ARIES.
Grézy, 100, c. Victor-Hugo, Bx.

S"

s°«

IS acheteur CHEVAUX, ty¬
pe selle, deux à dix ans, et

juments, entiers et hongres, gros
trait. — A. Dambies, a AUCH.

Femme de ch. conn. serv. tablehôt. dem. pl. ser. Adr. Mazlè-
res, 48, y. Nord, Cognac (Chte)
DIlUC d'occasion demandée 20
VU «E, hectolitres environ. Ecr.
OHIE, bureau du journal, Bdx.

Centrale Electrique.-Electricien
32 a., oéléb., b. tenue, conscienc.,
di'plôm. et réf. h. enoix, oherc:
'Ste conf. d. centrai. Apte trav.
ur., dess., laborat. Conv. adj

chef us. mag. contr. Ecr. Cerf,
us. Eget, p,. vlell.-Aure (H.-Pyr.)

AI! camionnette 1,500 k., par-» ■ fait, ét. Baleix, pt-la-Maye
AR à v. grosse situation. Ecri-
re : JUTIL, bureau journal.

AV LVDH L, Ford torpédo ca¬mionnette état neuf. Sizai-
re et Naudin 1914, torpédo spi-
der, 4 places. — ELISALT, 14,
rue de Brach, 14. BORDEAUX.
puOTliksl (afiriler de) et ca-
« binet dentaire à céder. Bonne
oiiontftki, matériel et mobilier.
Prix : 22,000 fr-aacs. Ecrire :
BtTVéSL, Agence Havas, Bordx.

GUÉRISON
Nantes. 18 mai 1920.

M. OLLIVIER,
à Rochefort.

J'ai constaté que votre
SPECIFIQUE SAINT-JEAN
était un remède très effica¬
ce; au 2® flacon, les dou¬
leurs que je ressentais de¬
puis 20 ans ont disparu.J'ai
donc continué avec confian¬
ce la cure complète (6 Ba¬
cons), et aujourd'hui Je
mange et digère bien.
PI us de vomissements, plus

d'aigreurs, brûlures, pesan¬
teurs. etc. Je suis très heu¬
reux d'être enfin guérie, et
vous en exprime toute ma
reconnaissance. Je ferai
connaître votre excellent
remède à tous les malheu¬
reux qui souffrent de l'es¬
tomac, et serais heureuse
que vous publiiez ma lettee.

Mai® ROUILLARD.
8, rue Auguste-Brizeux.
Nantes (Loire-Inférieuee).

des MLAMES de ESTOMAC
GASTRITES - GASTRALGIES

PITUITES -- GLAIRES
DYSPEPSIE - AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomae
Vomissements nerveux de Grossesse

%Uarqae dipotit Mal àe mer, DiarrhéeparA tonte, etc.

par la

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le fiaeon "S ir. 70 (Impôt oom-pris), franco, O tr.

Les 6 flacons pour une CUIJO radicale
franco oontre mandat-poste de 45 francs (impôt compris).
Aéfssse : Pharmacie 0LUVIE8, Boshefort-sur-Msr.

En vente dans toutes tes Phawnaotes de France,

c'est incroyable»
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour huit Jours seulement,
à titre de réclame : un superbe
rasoir mécanique dans son étui,
un élégant sac à main pour da¬
me, un portefeuille 4 poches,
un porte-billets 2 poches, un
porte-monnaie idéal sans cou¬
ture, un bracelet cetluio et un
stylo système riche. Les sept
pièces réunies 13 fr. 50 contre
remboursement. — Ecrire à
M. TRILLIAT Amédée, 5, rue de
la Palud, MARSEILLE (B.-d.-R.)
EA FRANCS à qui procurera
UW logement de suite, cham¬
bre et cuisine avec jardin si
possible. J. F., 47, rue de l'Ë-
glise-Saint-Seurin, 47, Bordeaux
nAPTVI fl comptable t. e-xpé-Urtul I LU rimentée d<i4« mi¬
nistère. R. Lib, 7, r. MM-Joffre.

a vendre
pou. cause double emploi tor¬
pédo Renault 1920, 10 BP, 4 pl.,
démarrage et éclairage électri-

BCDBÉCCMTANTS prnir ma-IcErTIIEiOllR I tôriei électri¬
que demandés par C1® Générale
d'Electricité; 35, rue Cornu, B".

DEMANDE un garçon de
magasin connaissant l'au¬

tomobile. Se présent, au Grand-
Bon-Marché, 21, rue S<«-Catherao

on

lre QUALITE D'ANIS
livrant en bonbonnes et en bou¬
teilles à des prix avantageux,
demande agents bien intro¬
duits pour la place de Cor¬
deaux et les départements d-u
Sud - Ouest. Références exigées.
Ecr. HEDGI, Agence Havas, Bx.

dm cherche
MACHINE A COUDRE occasion
bon état. — Ecrire : HECT1,
Agence Havas, Bordeaux.

MAISON
r,ue des Augustins, n® 17, â
vendre. M® TARRAL, notaire.
RfllQ délignages manch. bal.I9UI0 55 fr. la t. sur wag. dép.
(Gironde). RONGIER et Ci®, 50,
cours de Verdun, 50, Bordeaux.

Achat au plus haut prixbeaux brillants, belle argen¬
terie ancienne et moderne. Ne
rien vendre sans consulter
Boès, bij., 31,r.Porte-Dijeaux,Bdx,

IAAôi A qui fera louer 3/4 piè-iWiUces vides, Intendance,
Tourny, cours G.-Clemenceau.
Ecrire ; SOB, bureau du journ'.

Stock pneus toutes dimen¬sions, solde « L'Elastic », 15,
rue Delurbe, 15, à Bordeaux.

Ford état neuf. Ëlissalt, 9Ï,rue de Vincennes, 91, Bordx-

Brasier, torpédo 11 hp, bonétat ; 190, rue Judaïque, Bx

Alimentation. On demandedo bons livreurs dépositaires
pour toutes les communes du
Lot-et-Garonne pour faire li¬
vraison à domicile. Travail as¬
suré et bien payé. — Ecrire :
DOCKS BRESILIENS, Grande-
Rue-de-Lestang, à Marmjinite

V-errat 1 an v4 et jeunes truiessaillies à vendre. Ecr. régisr
château BROWN, Léognan, Gte

Importante maison de papeterie demande placier pour
Paris et voyageur pour la pro¬
vince. Ecr. Papeterie, bur. du 1'
~

BOIS DE COFFRAGE
à vendre. 200"". - S'adresser ;
Duranthon, vins, a Marmande.

vôdgespin
en stock Bdx. Prix hors coure.

bois de chauffage
chêne sec. Stock énorme
franco gare ou domicile.

four constructions
bois usagés de tous genres.

EVAIN, 39, c. Clemenceau, Bx,
b IITft 4,5001. Voiturette Peu-
AU I II geot, parfait état de
marche — MOUSTOUS, 66, rue
de Bègles, 66, à BORDEAUX.
a louer sal., chamb., cuis, meu
blés. 12, av. Carnot, 12, au 1OT

occysol
détruit l'herbe des PROMENA
DES, ALLÉES, TENNIS, etc
DEPOT : 1, rue des Lauriers, B»

44-muids, état de neuf, à v
Vis. entrep4, 91, q. d. Chart50

CAHOT-auto fortable, con¬
vient pour chasse et promena¬
de. S'adr. Lustm, Cadillac (G°«)

BAYAR1), torp. 3 pl., 8«L. HP, 1914, tr. jol., sort de
révis.. nombr. açcess., à v Do¬
maine du Gravat, Rioms (G"«).
"

NOUVELLE REVUE

radio-électricité
Publicat. mens, intéressant tou¬
tes catégories de lecteurs. S'a¬
dresser Agence C. E. R., 19, rue
Esprit-des-Lois, 19, à Bordeaux.

barriques neuves
bordelaises chêne du Rhin, 1®»
choix 180 fr gare ou quai Bx.
représentants acceptés. MAS,
36, rue Grangeneuve, 36, Bordx.

TONNELIERS Vous produirezla barrique neuve à bon mar¬
ché en employant les bois du
pays que je livre sciés et secs à
4,975' le grand' millier de 3,232
douelles sur wagon départ.
Scierie CARRAIRE, Éyslnes, G<i»

sapin d'alsace
Arrivage prochain madriers 3
à 8 m. en 18/8 et 20/8. Bois lr®
ualité. Sciage parfait. Scierie
iARRAIRE, Eysines (Gironde).

GUÏSÏNiÉRÉ, BONNE t. fairedes®. 120' mois, logée, nourrie
RLERIOT. Tartifnme-Bègles, G4®

â:

FÎÏANO état neuf à vendre; 132,
rue de la Trésorerie, le matin
on mécanicien - électricien ca
pable toutes installations et

entretien usines, moteurs, etc.
(1®s emploi Ferait contremaître
JEAN. 30, pt« ri» Biaye (Gtr4®)

"âut0 6,000 fr.
VOITURETTE PRIMO mono, 9
HP. 4 places, garantie pas rou-
lé. FONTANIF,. AGEN (L.-et-G.)

DOUANIER Tetraité connaissant comptabilité prepdrait
après le 15 septembre un em¬
ploi de bureau, garde particu¬
lier ou concierge. S'ad. à Beoin.

Biscarosse-Plage (Landes).
nil acheterait des scies clr-
Ull cuistres tronçonneuses et
des wagonnets pour voie de M)
Faire offre avec tous renseigne¬
ments utiles A le Compagnie
Industrielle Forestière. A PAU.

TOURTEAUX DE MAS
Engraissement rapU® porcs et vo¬
lailles. Biaise, 34, q. Paludate, B»
ïi CPTHIPÎTÉ InstallationsELtU I KIul I t lumière for¬
ce motrice. — Prix modérés.
E. BERTAUD, ingénieur électr.
diplômé, 15, rue Huguerte, Bx.
îïlTéDIEl état neuf, tôle-
SnA I tnlCL rie - chaudronn.
compri compresseur Ingeraoll,
rouleaux cintr., molleteuse, ci¬
saille, poinç. et outillage, à ven¬
dre totalité ou partie. Ecrire ;
Taiité, journal, qui transmettra
ETEMME de chambre deman-rEItliflC dée de 10 à 6» et une
bonne à t. f. Se prés, de 10 à 11b
158, cours Victor-Hugo, 158, Bx.
nrjs A111 T 12 Hp Denve- sor-ULHllOL I tant usine, à ven¬
dre cause double emploi 42,000'.
Ecr. BUFAUR, bur. du Journal.
Accasion, chevaux à v. 1,2001
W 95, r. Guillaume-Leblanc, Bx.

P« 100 h., 4 métairies, cheptelimportant, château meublé,
4 kil gare, confins Landes. \r-
magsiac, affaire très intéressan¬
te. Pour visiter, s'adresser :
B1NOT, à Créon - d'Armagnac.

ARCACHON ~A VENDRE, clïë-val très doux av. voiture et
harnais. Peut se monter. 239,
boulevard de la Plage, 239.

ques, ramenée de l'usine cette
semaine. Prix de l'usine. S'adr.
bureau du journal, à Pérlgueux

AWÇMnj|C maison 1 étage,T Cn UKC échoppe au fond
du jardin; :40, rue Cruchinet.
A lf Tfl8IH Parallèle Iluretrt V • I UwSÏ transversal,
hauteur pointe 200, dans le rom¬
pu 300, entrë-polnte 1 mèt. 500;
7, rue Bac - Nlnh, 7, Bordeaux.

a vendre
bidons de 50 litres tôle galvani¬
sée parfait état. BAYOtTRTHE,
39, rue de Bazellles, Tafence-ÏP.

ÛM mécaniciennes,
, colleuses, bandeleuses ay.
ÎJaï.a.'l;™ vêtement caoutchou¬té. FARJîT, e. Pasteur, Bordeaux

a vendre
coureau 75 tt«® sortant répara¬
tion, parfait état de navigabTMffi
Ecrire BAYOURTHE, 30, rue de
BazeHles, 30, à TALENCE-B*.

rie à manger à v. 26, r. Jean-Burguet, Bordeaux. PRESSE
dtle mais, à louer imméd. 11
pièces. Ecr. Pilu, bur. journ.

IjrntRIN mécanique Rationnel,
r 2(Y) k. nf, Adam, 95, c. Albret.

MOT 41 3 HP abs. neuve à vend.HJvNRY, 19, rue Langon, Bx.

AVUiVDRE, chambre à couchl,dlv. art. de ntenage. S'adr.
Pléau, 39, e. de la Martinique..

AU REMORQUE neuve pou-■ • vant porter 2 tonnes.
Pris : 2,7004- — SERRURERIE
D'ART DU SUD-OUEST, 18. che¬
min de Btramblts, 18, à Bègles.

, VEND, belle jument 5 ans;
112, place Mériadeck. 12, Bdx

A V. êpicerle-mercer., aff. 100,000
matériel roulant valant 10,000
P* 10,000 Oecas. Chaigneau, 63,
fe Taillebourg, St-J ean-d'Angély

AUEUnDE pétrin Perrein,VtnUIIE moteur Gard-
ner, état de neuf. S'adresser j
V»® LARREDE, Ambès (Gir4»)

a v. 2 cuves chêne de 4 et 40
Ibarriques. Perrier, S<*-Bazeille
l v. camioni® Delahaye 10 HP.
12 cyltnd. Perrier, St®BazelIle.
a tl deux pressoirs Marmier

¥ « S'adres. Château Préfon
taille, LA SAUVE-MAJEURE.
s 11 AUTO 10 hp 4920, torpédo
ft ¥« 4 pl., êol., démar. électrlq.
44, r. Crolx-de-Seguey (magasin)

AU pl. cent, meublé p. 19.000.¥• S'adres. 6, r. Gouvion.
Il \l camion RENAULT 3 tonn.,
« S . état mécanique parfait
S'adr. Perrln. 56, r. d'Ornano.
ft l| 13 et 14 courant machine
M ¥ • à coudre et meubles diy.
11, r. Thérésia-Cabarrus, Bordx.

v. moto Terrot 1919 et s.-car
n. t. b. éq. Ec. Errot, b. jal

gd comptoir pour débit.
Sigognau, 126, ch.Pessac

a
av
AU 3 foudres 150 hectos¥» fabric. nancéenne 8 cent.,
conviendraient pour réservoirs
ou grosse propriété. 1,000 dou¬
ves cuves chêne Alsace pour
fonds à ti-muids. Prix avantag..
BERNIER, à Bourg (Gironde).
v. SOCP' prairie allée Boutaut,
pont de la Roque. Ecr. Fré-

chaud Lagrange, Parempuyre.

Av. café faisant 20,000 d'afff®»,pt loyer. P1 4,000. Chaigneau,
63,fsTaillebourg,St-Jean-d'Angély

^ y très b. tonneau et demi. tonn. caoutch. av. capote
parfait état, bonne marque —
HUSSON, 15, r. Delurbe, Bordx.
ft UENDRË trois foudres rou-
A ¥ ges conten. 60, 65 et 80 hec¬
tolitres. — S'adresser à M le
doct. Malet, à Morcenx (Landes)
AU tr bx demi-muids chêne,
A ¥. vid. d'alcool, px avantag.
15, r. Nuyens, Bordeaux-Bastide.
ft U CAMIONNETTE deux ton-
A ¥ - nés, cause maladie. S ad.
35, rue de Kater, Bx. Petit prix.
«"jument a-lez. 5 a., 1 m. 58,
¥ • orig. p. s. angl., mont. att.

Tauxin-Grossard, Cérons (Gde).

AU armoire, tables de nuit,¥ toilette, ronde, sommier,
264, rué Sainte-Catherine. Bdx.

A vendre, bois de feu, 150 mè¬tres cubes, 15 fr. le me. S'ad.
Bègles, chemin <iu Grand-Port.
Av. ri® Renault 2 cyl., 10 HF.b ét., 6,000'. Bâche neuve 36"
à v '- 182, rue de la Benauge, Bx

A VENDRE
Carrosserie double phaéton avec
capote et pare-brise. — S adres.
9, rue des Trois-Comls, Bordx

a vendre
pet. propr. Villen -d'Ornon. pr
tram. 5 p. b. ét. Ecr. Narp, jal.
AV moto TERROT side-oar,

. 3 000 f. Quai Queyries, 11
JT II JOLI POINEY. DUBREU1L,A V. cours de l'Argonne,

kv. moto Lumen n.. 2 HP, RIpaud, huis., Surgères (C.-Inf.)

AU 8, rue DuJaroon, BordeauxV- Locomobile 14 chevaux.
Machine à vap. vertic. 18: chev
Machine marine 6 ohev. Pompe
alim. Worthington. Mot, à gaz.

A U 17 HP BELLANGER, torp¥.5 pl., arrivant de Paris,
marche parfaite. — PIGANIOL
HOTEL EUROPE, à BIARRITZ
A u mais, vide ét. neuf, 5 p., e.
A ¥ • g., él., cave, gd jard., 1(K,
ch. Visitandines, Tal„ px à déb.

Léon Refilée, torpédo 6 pl.,
• » ■ • modèle 1912, parfait état,
ayant peu roulé, accessoires et
roue de secours. — Ecrire •

AV
rUUC UC OCWUl q. — "v- --

SPIRE, bureau du journal, Bx.
A u mais. 21, r. Roug.-de-lTsle,
A ¥. Agen. lib. locat. S'adres.
SIEURAC, Castelnau (Gironde).

VILLA vide 5 p., gd jard. 2.000 m.eau, gare. 18.000 trames comp¬
tant. SAGET, Gazinet (Gironde)
Imeubl. ch. sal. à m. cuis.
250 p. m., cent. Ec. B. 30, jal.

Employé début, desm. p. Fur.102, q. des Chartrons, Bordx.
au dem. fem. de ch. connais.
UW service table pour Paris.
S'ad. 1 à 3 h., 179 r. de Pessac, Bx
AU prendrait en pension banl.
UR personne âgée, soins dév.
Ecrire T. P., bureau journal.

Mors 12 hp, 4 cyi., 4 pl., torp.t. accès, b. état, dis. G. Midi
autos, r Fondaudège, 5b_Bax.
AU dem. personne sach. faire
UW cuisine pour un mois et de¬
mi, bord de la mer, seule ou ac¬
compagnée fillette 13 à 10 ans.
Phéllppot, 34, av. Thiers. Bordx.

on dem. chocolatier et gom¬
mier, 14, cours de la Marne

BUREAU. Débutant demandé 15à 17 ans, bonne écriture. —
16, rue Saint-James, Bordeaux.

Jardinier dem. p. potag-, fleurs,et entret. propr. Caudéran.
Ecrire CAUD, bureau journal.

ON DEMANDE ouvrière brossiè-
re, 67, c. Alsace-Lorraine.

Femme de ch. conn. couture etlingerie dem. de suite, villa
Fauvette, rte de Vaux, Pontail-
lac, Royan. ou 1er septembre
Bordeaux, 10, q. des Chartrons

mIOTO Terrot 4 HP, 2 cyL, ét.
à v. BACHES, Sos (I_-et-G

FOULEUSE VENDANGE à vendre, bon état. S'adr. BUlon,
ch. Maigret, Talence, Le dim.

saPpANIGteSN posséd. gros ou•HEU tillage disp. et capitaux
avec mécanicien déjàétabli ou s'intéresserait à af¬

faire mécanique. — Eeadre
GASBER, bureau du journal

—,— -—- bai 6 aus, i in. 70, bon
trot., tr. doux. S'ad. Vve Rav-mond, aux Eyquems, Mérlgnac.
I ^f"'31ANI>E un manceurre-I livreur chez AUTOMOTO,
rue des Allamandlcrs. Bdx-

fiM des,ANDE bouvier - vigne-*B T0.n «Yéc famille. Ecr. ch»n
Mazarin, R.Meyssan, Loupiac,G«® •

JV-iivmde jne homme pour cour-ses. 46, c. Georg.-Clemeirceau
AU demande des nettoyeurs au

Bec Auer, se présenter 1«
mat. de 9_h. à midi, au magas..6, rue \ ttal-Carles. Références.

IJEMANDE laboureur-vigneron«3, rue Laharpe. 3. Le Bouscat
(anhard - tracteur 28 ch»
S. S. état neuf, à v. — VER-

NIÊRES, fers neufs et vieux niè-
taux: 24, rue Ste-Marie, Bx-Bde.
càliec depart Vitrines e«yrtUwC boiseries à vendre,
o'ad. SIMON, 38, r. Eiie-Gintrao.

RELLANSER &~3S~â
THOMSON,""'10 HP. FORD «Urf
neuf, torp. SCAP, torp. 4 -lac.
TELMON, 35, r. de la C»-Blancht
TABLES et bureaux ocoas. étal
* neuf; J, rue Delurbe, 2, Bx.
«barrette très bon état. 4
v tonnes ;_2, rue Delurbe, Bdx.
D fl|C et charbons, faisson-
uUiw nats, bûches chêne cou-
nées luugr .demandée . Vcvez n<,s
prix ; 22, r. du Hautoir. Tél. 19.0»

m 8' le kilo Ceyiaxt et Sou-chou. Pékoé, 9, rue La-
faurie-de-Montbadon, 9, Bordx.

RF M A II n FrM p. modesE n IT U U dem. vendeuse
~

rès gros ap¬
pointements.placière TrS_ gros'ap'

Bidons. Fûts tôle tt® c«®. Fûtsvides rhum, fil»® t. gr« à v.
DOIRON, cité Charlemagne, B".

Bicyclettes à v., hom. etdam.; 20 bis, r. Lacour, Bx.
banhard 12/16 HP. Sup. torpé-
« do ponté dern. mod., 5 roués
amov., éclair, électr., état neuf.
TOUZET, 42, rue Pierre, Bdx.

RFUAIII T A v- Pelle limousi-nCnrtUL I ne 14 HP, parfaii
état marche; 30, rue St-Maur, B»
I C capitaine du vapeur an- vLE glais penmervah infor- T
me le commerce qu'il ne ré¬
pondra pas des dettes con¬
tactées par son équipage.

Grande occasion. 30 appar. au¬tomatiques à vend., de toute
sorte, av. plaque 1900. — 2, rue
de la République, Bègles (Gde).
| ««RAISON imméd., camion-«-• ■ nette Cottin - Desgouttes
neuve, dernier modèle; châssis
et torpédos Doriot - Flamdrm
neufs; camions Fiat 18 B. L., en¬
tièrement revus, disponibles im¬
médiatement Bordeaux. S'adr,
GARAGE LEON, 92 à 98, RUE
DAVID - JOHNSTON, Bordeaux.

Peintres et serruriers de¬mandés. Société anonyme
d'entreprises et de travaux. 29,
quai de Bacalan, à Bordeaux.

Dame demandee. Kiosque dejournaux, place Comédie.
— S'Y ADRESSER —

B

lorcelets, truies mères, 518, rte
Toulouse, 518, Bègles-Béquet.

lonne sérieuse. Préf. Vve guer.'
90 fr. gages. Ecr LUR, journ.

CHEVAUX, voitures, harnais,vente-et achat à la commis-
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx.

DAME seule dem. bon. à t. f. sér.av. réf 28, Chap.-Rouge, 2e ét.

FABRIQUE DE CLOTURES
A. PELLOT, rte Médoc,'84 b., Bx.
On demande ouvriers poseurs.

Jne homme connaiss. conduiteautos, dem. place p. camions
ou touristes. Se iépl. au besoin.
Ecr Sivray, bureau du iournal.

BARRIQUES STi «2»
et tous autres genres futailles,
J. CJiapeyrou, 6, r. Bahutiers. B*

Chauff.-mécan. expérM, permisavt-guerre dem<>® place, libre.
Ecr. Galoc, 11, r Lacroix, Bx,

AUTOMOBILES A V, ^
N'achetez ni TORPEDOS ni CA¬
MIONS sans voir MALOCHÉT
ET BELIN, 49, chemin Mathilde
(près la poste), Talence- (Gir4«).

PFRRAfi à vendre propriétéiCoOnu de 8,) ares vigne,
prairies, arbres fruitiers, pota¬
ger, près ie bourg; villa 3 p. tib.
de suite. S'®r Ag®« Villate, Pessac

MAISON centre à 'v..' 14 p., dbiit7 lib t. de suite, à condition
échanger contre appart, 7 p. Vi¬
des centre. Ec. Echan, bur. jL
CAIflli IF 4 ou 5 personnes
rnilill.Lt demandée pour
vacherie près Bordeaux. Bar-
rêre, 175, ch. Leysofte . i atencé;
GRANDES PORTES VITREES
Vitraux d'art et belles boisa
ries à vendre d'occasion. Siadr.
Taverne du Midi, Bordeaux,
CCDA1C preneur ferme ave»
OCnrtlO bail ou suite de bail.
Palus de préférence. — Ecrire i
MARTIN, bureau du joùrnàL

ACCORDÉONS 35^Pn Belfori
f. N. moto side-car 1920, 8 eh, , 4
cyl., p. ri®, à v. Berron, Lège, G4»

neuve, touriste, 18,50c.
livrable de suite. More-
ton. 305, W Wilson, B*.FORD

CHAUSSURES. On demandeune gérante mariée connais¬
sant la partie. S'adress. Usine
CARMOUZE, à Caudéran (Gd®).
PsanLOYE sérieux, 40 ans,
Clfir connaissant parfaitement
mercerie - bonneterie, cbercho
emploi partie ou autre dans
commerce ou industrie. Itéfé.
rences. Ecr. CERfE, bur. journ.

Deux ponettes, ane, a v.48, rue Crémer, Bordeaux.

PERDU petite jument noire,oreille fendue, licol et cloche
au cou. Pr. aviser Berrier, La
Pailleyre, Pessac (G»1®). Récomp.

PERDU chaîne et médaille orF. B.. 26 janvier 1917. Rapp.
125, r. Croix-de-Seguey. Récomp.
II A ETE PERDU hier dans le
IL c. de la Marne, entre 10 h. 30
et 11 heures, un chien policier
gris et noir, oreilles très droi¬
tes, cicatrice s. le cou, répond,
au nom de Pompon, en don. des
nouv. à l'armurerie du 58e d'ar¬
tillerie, 141, cours de la Marne,
Bordeaux. Bonne récompense.

PERDll plaque ident. or, grav.Marionnaud, avec bracelet.
Rapp. 40, Intendance. Récomp.

PERDU le M août par petite ou¬vrière un bracelet or confié
à ses soins, traj. Magenta, Paris-
Bx. Rapp. tmpr. 100, c. d'Albret.
nKRDU le 8 une pèlerine enfant
t piqué blanc, de Ladonne au
tram Pessac, 66 soir. Rap. r. de
la Poste, villa Albert, Pessac.

r Jean, chatte noire, tâche œil,
collier 2 sonnettes. Rapport. 24,
r. Pihers-de-Tutelle. Récompense
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Adresaer U« (tommandea, «me le moatarat, ao Dhreetirir.dea raifto Gitrvsmsfm, 8, me <1© Ghcveras, DoedMW.
ilons n'exphétom pas contre remboursement.

CaqcwicfcsiSB1» 91 cartastettee» est «n veote.au ;Gl* ceynénnv% dans tons tes uteauetawEatfto Giron-lc.


